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ÉVITER L’ÉCUEIL 
DE LA COMPÉTITION

Au sein du protestantisme, évangéliques et réformés ne manquent pas de compétences. 
Les réformés ont développé une intelligence théologique très poussée, fondée sur une 
analyse critique des Ecritures. De quoi donner le vertige à bon nombre d’évangéliques, 
qui y voient une remise en question des doctrines chrétiennes, néfaste pour la foi.

Pour leur part, les évangéliques, marqués par le pragmatisme anglo-saxon, ont acquis 
un sens pratique très prononcé de la vie d’Eglise. Ils parviennent à développer rapide-
ment des communautés dynamiques. Ce don semble moins évident aux réformés, qui 
peinent à dépasser leur traditionalisme paroissial. Cet ancien modèle social contribue à 
les marginaliser dans nos sociétés organisées en réseaux délocalisés.

Savoir académique d’un côté, cultes modernes et foi émotionnelle de l’autre : tout 
porte à croire qu’en combinant soigneusement ces talents, on obtienne un protestantisme 
à la fois efficace et réfléchi. En réalité, rien n’est moins évident, car une part importante 
des convictions réformées et évangéliques ne sont pas compatibles.

En théologie, les évangéliques contestent la lecture historico-critique de la Bible des 
réformés, qui tend à nier la réalité des miracles. En sciences, les évangéliques remettent 
souvent en cause l’évolutionnisme darwinien, admis depuis plus d’un siècle par les ré-
formés. En éthique, les deux courants divergent sur de nombreux points, dont la recon-
naissance des minorités sexuelles.

Face à ces différences, trois attitudes coexistent : pour certains – appelons-les « œcu-
méniques » – l’unité « en Christ » doit l’emporter sur les désaccords idéologiques. Evan-
géliques et réformés doivent collaborer en évitant les sujets de discorde. Pour d’autres, la 
culture protestante de la « dispute théologique », héritée de la Réforme, devrait susciter 
des débats ouverts. Pour un dernier groupe, il n’y a pas d’entente possible : les deux cou-
rants sont en concurrence. Le protestantisme souffre des extrémismes qui en résultent 
de part et d’autre, alors qu’un vivre-ensemble, certes difficile, s’impose.

 Gilles Bourquin, corédacteur en chef
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RÉVOLUTION A la fin des années soixante, 
les Facultés de théologie protestantes de 
Suisse romande sont en plein bouillon-
nement. « Plusieurs étudiants remettent 
en question la figure du pasteur en tant 
que détenteur d’une vérité qu’il est cen-
sé inculquer aux autres », introduit Gilles 
Descloux, qui travaille actuellement à un 
doctorat sur l’influence de Mai 68 dans les 
Eglises romandes. Son étude porte sur les 
villes de Genève, Lausanne et Fribourg.

Le Manifeste des 22
Des étudiants en théologie de la Facul-
té de Genève vont publier, en novembre 
1968, le Manifeste des 22. Ce document 
questionne en profondeur l’Eglise en 
tant qu’institution. La critique porte 
principalement sur leur manque d’en-
gagement politique. « Nous sommes en 
pleine période de décolonisation. La 
guerre d’Algérie vient tout juste de se 
terminer et celle du Vietnam occupe 
les actualités internationales », précise 
Gilles Descloux. Une grande partie de la 
jeunesse chrétienne de l’époque est mi-
litante et souhaite s’impliquer davantage 
dans les problèmes du monde.

Fougue œcuménique
Les jeunes de l’Eglise catholique sont 
également en pleine effervescence. « Le 
Concile Vatican II (1962-1965) a appor-
té un nouvel élan. L’ouverture au monde 
prôné par ce dernier favorise les mouve-
ments œcuméniques. 

En 1969, la Paroisse Œcuménique 
des Jeunes (PODJ) organise des ateliers 
réflexifs sur les questions de société à 
l’église des Terreaux de Lausanne. Des 
centaines de jeunes répondent à l’invita-
tion. La rencontre dure plusieurs jours. Ils 
vont même jusqu’à partager la sainte cène. 
« Pour les autorités catholiques, c’était la 

ligne rouge qu’il ne fallait pas dépasser », 
ajoute le doctorant. Cet acte leur vaudra 
également un blâme du Synode de l’Eglise 
réformée vaudoise. En signe de protesta-
tions, une quinzaine de jeunes de la PODJ 
vont entamer une grève de la faim. Une 
grande célébration œcuménique aura lieu 
Place de la Palud à Lausanne. 

Vers la confrontation 
Ces jeunes qui désirent réveiller les 
consciences ne font pourtant pas l’una-
nimité au sein des Eglises qui cherchent 
le consensus entre une frange plus tradi-
tionnelle et cette jeunesse revendicatrice. 
« Malheureusement, cette manière de ré-
gler la situation n’est pas compatible avec 
les idées révolutionnaires de l’époque », 
analyse le doctorant. 

Lassée par cette attitude, une partie 
de ces jeunes chrétiens militants vont 
se distancer de l’Eglise pour rejoindre 
des mouvements de la gauche radicale. 
D’autres vont rester fidèles à l’institu-
tion et favoriser l’émergence de la pen-
sée éthique et théologique dans la vie 
paroissiale. 

Pour Gilles Descloux, ces événements 
contribuent également à transformer la 
religion institutionnelle en un engage-
ment personnel, plus libre et plus réflexif 
qui laisse une grande part à la remise en 
question. « Certains jeunes qui ont parti-
cipé à ces événements vont beaucoup s’in-
vestir dans les Centres sociaux protestants 
et la lutte contre le rejet des migrants et la 
xénophobie », termine le doctorant. 

 Nicolas Meyer

Les Eglises romandes 
Les milieux religieux n’ont pas échappé à la vague 
contestataire de la fin des années soixante. Retour sur cette 
partie de l’histoire à l’occasion des 50 ans de Mai 68. 

face à Mai 68

Des membres de la Paroisse Œcuménique des Jeunes (PODJ) protestent en réaction à l’interdiction de procé-
der à une double célébration eucharistique (Archives tirées de la Feuille d’Avis de Lausanne du 8 avril 1969).
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Prière en sursis
dans les parlements  
cantonaux
TRADITION Dans les parlements de 
huit cantons suisses, les sessions com-
mencent par une bénédiction, une 
prière ou une sonnerie de cloches. Or 
en Suisse orientale, où ces traditions 
sont encore tenaces, souffle un vent 
de fronde. Le député appenzellois 
Niklaus Sturzenegger (PLR) a pré-
senté une motion pour que la prière 
qui précède chaque session du Conseil 
cantonal devienne silencieuse. « Nous 
vivons dans une société éclairée où 
prévaut la liberté de conscience et 
de religion », a expliqué le parlemen-
taire. Une même proposition avait 
été clairement rejetée en 2002. Pour 
les partisans de la tradition, la prière 
n’est pas seulement une question de 
religion, mais d’attitude. « La prière 
est l’expression de la confiance en une 
puissance supérieure », souligne Mar-
cel Hartmann (PDC, Herisau). 
En Suisse romande, le président du 
Grand Conseil vaudois invoque la bé-
nédiction de Dieu sur les travaux de 
l’assemblée ; et à Genève, la prière a 
été remplacée depuis longtemps par 
une phrase d’exhortation prononcée 
avant chaque séance par le président 
du Grand Conseil.

 Raphaël Zbinden, Cath.ch

Les mots 
de la spiritualité
LITTÉRATURE La quatrième édition du 
Festival d’auteurs Livre à vivre organi-
sée à Crêt-Bérard accueillera une tren-
taine d’auteurs et d’éditeurs, le 26 mai. 
Des tables rondes, débats, témoignages 
et spectacles exploreront la spiritualité 
chrétienne dans sa diversité. Le menu 
promet de satisfaire tous les gour-
mets de spiritualité : la psychologie, le 
bonheur du couple, la foi des enfants, 
Martin Luther King, les addictions, 
Saint-Exupéry, et la poésie, aucun sujet 
ne sera épargné. Une journée durant, les 
lecteurs pourront échanger avec les au-
teurs et repartir avec des ouvrages dé-
dicacés. Un encadrement et des anima-
tions seront assurés pour les enfants dès 
l’âge de 5 ans.
Ce festival, imaginé par Alain Monnard, 
pasteur résident de Crêt-Bérard, est ou-
vert à tous, à l’image de la maison qui 
l’accueille. L’identité chrétienne reste 
néanmoins le f il conducteur de l’évé-
nement. Une nouveauté, cette année : 
le festival se tient en mai plutôt qu’en 
mars. Une occasion de profiter du cadre 
extérieur : juché sur une colline de Pui-
doux, Crêt-Bérard surplombe la cam-
pagne vaudoise et plonge sur le lac Lé-
man. Le programme est disponible sur 
www.livreavivre.ch et en page 5 de ce 
numéro.   Marie Destraz

L’immobilier, une 
ressource bienvenue 
pour les Eglises
RENDEMENT Dans plusieurs Eglises, les 
produits immobiliers permettent de fi-
nancer une partie des postes. Mais à Zu-
rich, plusieurs voix appellent à une poli-
tique immobilière plus sociale. « Les cures 
sont des biens immobiliers attractifs, mais 
cela ne signifie pas que l’on ne puisse pas 
y accueillir des réfugiés », estime Hannes 
Lindenmeyer, président de la paroisse ré-
formée du district zurichois d’Aussersihl. Il 
s’oppose à ce que l’Eglise ne fixe les loyers 
de ses biens immobiliers qu’en fonction du 
marché et envisage de lancer une initiative 
ou un référendum à ce sujet.
Dans l’Eglise réformée évangélique du 
canton de Neuchâtel (EREN), les bé-
néfices dégagés par l’immobilier repré-
sentent environ 15 % de ses produits. 
« C’est le Synode (organe délibérant) qui 
a demandé que l’immobilier soit valori-
sé pour cela », précise Christian Miaz, 
président de EREN. Des cures ont no-
tamment été rénovées pour y faire des 
appartements. 
Quant à faire un usage social de ces 
biens ? « Le Conseil synodal (exécutif) de-
vrait en référer au Synode s'il avait un pro-
jet d'accueil des migrants, par exemple », 
explique Christian Miaz. Un projet allant 
dans ce sens a d’ailleurs déjà été évoqué. 

 Joël Burri, Protestinfo

Réformés vous propose un aperçu de ce qui anime la vie des Eglises de Suisse romande

À L’AGENDA
Jusqu’au 19 août  Reprint – Figures inso-

lites du 18e : une exposition de gravures 
proposée par le Musée international de 
la Réforme à Genève. Ces gravures sont 
tirées de Cérémonies et coutumes reli-
gieuses de tous les peuples du Monde 
publié entre 1723 et 1737 par l’éditeur 
protestant Jean-Frédéric Bernard et le 
graveur janséniste Bernard Picart. En 
3 400 pages et 260 gravures, cet ouvrage 
souligne les dérives superstitieuses des 
systèmes de croyances.

Les 24 et 31 mai + 7 et 14 juin
 La Mai-

son des Cèdres à Lausanne propose 
quatre soirées ayant pour titre La non-vio-
lence pour Dieu, de 19h30 à 21h30. Elles 
ont pour but de chercher des ressources 
spirituelles au travers des grandes figures 
historiques. Infos et inscriptions sur www.
cedresformation.ch.  

Le 26 juin  La Nuit des veilleurs. Une ac-
tion œcuménique mondiale qui réunit les 
chrétiens dans une chaîne de prière pour 
les victimes de la torture. Actions et veil-
lées en Suisse romande sur www.acatol.org  
et sur www.nuitdesveilleurs.com. 

Les 10 et 20 mai  Concerts spirituels, 
musiques de l’âme pour Pentecôte et 
l’Ascension. Le 10 mai à 17h au temple 
de Yens (VD) : ce concert propose de 
se plonger dans la musique de Bach, 
avec des extraits d’Oratorios et de 
Cantates pour deux sopranos, ba-
ryton et orgues. Le 20 mai à 17h au 
temple de Vufflens-le-Château (VD) : 
découverte de la musique de Vivaldi et 
Scarlatti pour deux sopranos, baryton 
et orgues. Un événement organisé par 
la paroisse réformée de Saint-Prex – 
Lussy – Vufflens en collaboration avec 
Arts lyriques & Cie. 
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FESTIVAL D’AUTEURS
SAMEDI 26 MAI 2018 19H30 SOIRÉE SPECTACLE 

« Du bon usage des crises » 
de Christiane Singer par Anouk Juriens, 
comédienne, et Park Stickney, harpiste

• Entrée gratuite ; ouverture des portes à 9h30
• Parking gratuit ; navettes de la gare « Puidoux-Chexbres »
• Stand librairie et dédicaces ; restauration sur place
• Encadrement et animation pour les enfants dès 5 ans

Ch. de la Chapelle 19 a | Case postale 27 | CH - 1070 Puidoux | T. +41 (0)21 946 03 60 | info@cret-berard.ch | www.livreavivre.ch
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Sébastien Henry
Ensemble, agir pour soi  
et pour les autres

Philippe Lefebvre
Propos intempestifs de  
la Bible sur la famille

Pause repas Marion Muller-Colard
Cheikh Bentounes  
Michel Maxime Egger
Michel Kocher
Pourquoi je me lève demain ?

Eveline Maradan  
Alain-Jacques Czouz-Tornare
La Suisse a-t-elle sauvé la vie 
d’Antoine de Saint-Exupéry ?

Marion  
Muller-Colard
Lecture d’extraits  
du « Plein Silence » 
Intermèdes au violon 
par Thierry Lenoir  

10H00 11H00 12H00 13H00 14H00 15H00 16H00 17H00
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Jacques Besson  
Addiction et 
spiritualité

Cécile Entremont 
Alexander Federeau 
Michel Maxime Egger
Créons ensemble une 
société durable, juste 
et résiliente

Serge Molla 
Martin Luther King, 
Prophète ?

Hubert Auque
Revenir à l’essentiel : 
quand l’inconscient 
croise la spiritualité

Jean-Pierre Bastian 
Justin Favrod 
Olivier Meuwly 
La fracture religieuse 
a-t-elle façonné 
l’identité vaudoise ?

Joël Pralong 
La spiritualité,  
une chance pour  
la psychologie 
moderne ?

Laura Winckler
L’alchimie du couple, 
les sept clés du 
bonheur

Cheikh Bentounes 
Islam, Occident :  
le vivre ensemble
Plaidoyer pour une 
culture de paix
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Etienne H. Bovey 
Un roi, des sujets, 
une terre

Marc Subilia 
Où vont tes pas ? 

Luc Ruedin
Georges Haldas et
Etty Hillesum,  
Poètes de l’Essentiel, 
Passeurs vers l’Absolu

François-Xavier 
Amherdt
Figures de croyants 
bibliques qui donnent 
en-vie 

Frank Bridel 
Au service du Vivant 

Pierre Gisel
Jean-Blaise Fellay
Un protestant et un 
catholique devant la 
Réforme

Caroline 
Baertschi-Lopez 
Les enfants, portiers 
du Royaume

Andreas Dettwiler 
Quoi de neuf sur le 
Jésus historique ?
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Christophe Vuilleumier 
La « Porte helvétique »  
de la Première Guerre 
mondiale

Gilbert Kaenel
A l’origine de l’histoire 
suisse : Divico et 
les Helvètes

P
ub

 
 

La paroisse d’Ecublens – Saint-Sulpice,  
de l’Eglise Evangélique Réformée du Canton de Vaud 

met au concours un poste 
 

 
D’ANIMATEUR(TRICE) PAROISSIAL(E) POUR L’ENFANCE à 20%  

dès le 1er août 2018 
 

Pour transmettre l’Evangile de façon créative dans les réseaux des jeunes familles (parents et enfants). 

 
Informations sur le poste et pour la transmission des dossiers de candidature sur www.ecublenssaintsulpice.eerv.ch  
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Je ne partage pas le regard que Gilles 
Bourquin porte sur la crucifixion du 
Christ (Réformés, édito du mois de 
mars). « Il fallait que le Christ meure. » 
Bien sûr, la conception sacrificielle de 
la mort du Christ a été véhiculée par 
les Eglises pendant des siècles (…)
Mais si vraiment Dieu est à l’origine 
de la crucifixion du Christ, comme 
l’affirme votre éditorial, il est clair que 
Judas, les chefs des prêtres, Pilate et 
les hommes qui ont cloué Jésus sur la 
croix sont innocents, puisqu’ils n’ont 
fait qu’exécuter la volonté de Dieu…  
Alors pourquoi Jésus mourant de-
mande-t-il à Dieu de leur pardonner, 
« car ils ne savent ce qu’ils font » ? 
Comment croire que le Dieu d’amour 
que prêche le Nouveau Testament 
aurait recouru à des hommes mau-
vais ou lâches pour laver nos fautes ? 
N’est-il donc pas assez puissant, son 
amour pour nous pas assez grand 
pour qu’il nous les pardonne gratuite-
ment, sans contrepartie ?

 Marianne Périllard

Qui est à l’origine
de la crucifixion ? 

Dans votre édito (Réformés du mois d’avril), Mme Perrier, j’aime particulièrement 
votre notion de laïcité « ouverte ». Effectivement, d’un point de vue juridique, dans 
nos sociétés laïques, l’Etat n’a pas à s’immiscer dans les affaires religieuses 
puisque la séparation de l’Etat et de l’Eglise en est l’esprit et le fondement. Il faut, 
dans nos sociétés modernes actuelles, remettre à l’ordre du jour le « souple » et 
« l’ouvert » tout en martelant, sans cesse, l’obligation pour toutes les religions, 
quelles qu’elles soient, de ne pas normer la chose publique, de ne pas dicter ce 
qui est commun à chacun et de bien distinguer l’universel de ce qui est propre à 
certains. Alors, pourquoi pas franchir la « ligne rouge » d’une certaine laïcité anti-re-
ligieuse pour aller vers une laïcité réellement a-religieuse, à savoir, en adoptant une 
neutralité bienveillante pour toutes les options et sensibilités spirituelles. En ceci, 
à mon avis, la Suisse actuelle en est une illustration brillante au regard du monde. 

 Chettab Karim Philippe

Laïcité : franchir la ligne rouge

J’ai lu avec intérêt votre dossier consacré à la place de l’islam en Suisse (Réformés 
du mois d’avril) . Mais j’ai été gêné par quelques phrases laissant entendre que ceux 
qui auraient peur de l’islam seraient des gens peu informés, laissant libre cours à 
leur « imaginaire ». Le problème vient de ce que le Coran, dans sa partie médinoise, 
comporte des versets appelant à la haine, à la vengeance et à la violence. Vous 
ne trouverez rien de semblable dans l’Evangile ; et si certains versets de l’Ancien 
Testament expriment des sentiments analogues, tous les chrétiens savent qu’ils 
doivent être lus à la lumière du Nouveau Testament, lequel est un discours de paix, 
d’amour et de pardon. Former des imams chez nous est sans doute une démarche 
nécessaire. Mais il ne s’agit pas simplement de leur enseigner nos principes consti-
tutionnels. Nous devons exiger des responsables des communautés musulmanes 
chez nous qu’ils déclarent formellement que les versets haineux, vengeurs et vio-
lents figurant dans le Coran doivent être replacés dans un contexte historique et 
relus avec distance. Aussi longtemps qu’ils conserveront leur discours ambigu à ce 
sujet, oui, ils nous feront peur !  Jacques-André Haury 

Islam : un discours ambigu

Le mensuel de mars ne parlait pas 
de résurrection. Evidemment, c’était 
le temps de la Passion et de la Se-
maine sainte (…) Alors que la plu-
part des gens ne savent pas le sens 
du mot Evangile – la plupart croient 
qu’il ne s’agit que d’un bouquin –, 
il est plus qu’urgent de leur annon-
cer, pour une fois, une bonne nou-
velle. Et par exemple : Christ est 
ressuscité, en couverture ! Ce se-
rait un témoignage chrétien, non 
confessionnel. Et peut-être que des 
non-chrétiens pourraient y être sen-
sibles. On le remarquerait, et les 
rédacteurs ne perdraient pas une 
ligne pour leurs articles, très intéres-
sants par ailleurs.  G. Leuenberger,  
Pasteur retraité, Clarens

La Résurrection :
poisson d’avril ?

L’édito du mois de mars de Gilles Bourquin me laisse perplexe. Lorsqu’il évoque 
que « Les chrétiens affirment que Dieu lui-même est à l’origine de la crucifixion du 
Christ », il serait plus juste de dire que « Des chrétiens » le font. Ou que « Une tra-
dition de lecture chrétienne » le fait. Mais certainement pas « les chrétiens » ! Que 
Dieu ait prévu que le ministère de Jésus serait mal reçu ; qu’il ait soutenu Jésus 
dans l’épreuve que représente la crucifixion (œuvre des hommes et non de Dieu) 
afin d’aller au bout de son message d’amour : oui. Qu’il ait voulu que cela se passe 
comme cela : non, ce n’est pas la seule lecture possible. Dans la parabole des 
vignerons ( Mt 21,33) : le maître envoie son fils, non pour qu’il meure, mais en es-
pérant qu’il sera respecté et entendu. Il ne s’agit pas d’une « épreuve nécessaire 
que Dieu lui demande de subir ». La mort est décidée par les opposants, et pour 
porter le message d’amour jusqu’au bout, il n’est pas possible de s’y dérober. 

 Sandrine Landeau, doctorante en histoire du christianisme à l’Université 
de Genève

Sacrifice : plusieurs
lectures possibles

COURRIER DES LECTEURS
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JUSTICE Maison de l’Eglise à Berne : Pia 
Grossholz-Fahrni arrive avec quelques 
minutes de retard. « Désolée, j’étais au 
parlement bernois pour un vote concer-
nant la nouvelle Loi sur les Eglises », s’ex-
cuse-t-elle. 

Ce dossier occupe actuellement l’en-
semble de l’Eglise. D’importants chan-
gements découleront de l’acceptation de 
cette loi, notamment le fait que les mi-
nistres, jusqu’alors salariés par l’Etat, le 
seront désormais par les Eglises. « Nous 
sommes très satisfaits de cette loi. Le can-
ton nous prend au sérieux et nous recon-
naît comme un partenaire qui joue un rôle 
prépondérant dans la société », complète la 
conseillère synodale. 

Donner sans compter
Cela fait plus de deux ans que Pia 
Grossholz-Fahrni travaille sur cette ques-
tion. Un sujet pour lequel elle ne calcule pas 
ses heures. « Officiellement, je suis enga-
gée à 45 %. L’année dernière, j’ai largement 
dépassé le 100 %. Mais c’est parce que je le 
veux bien », plaisante la conseillère synodale. 

Sa fonction de responsable du Dépar-
tement Œcuménisme – Terre Nouvelle 
(OETN) et Migration l’occupe également 

beaucoup. Elle aborde des sujets souvent 
sensibles nécessitant des discussions ap-
profondies. « J’ai plus de contacts avec le 
conseiller d’Etat en charge de la police 
et des migrations qu’avec celui des af-
faires ecclésiastiques », précise-t-elle. La 
conseillère synodale évoque notamment 
une affaire dans laquelle l’Etat voulait 
supprimer un budget « droguerie » pour 
les jeunes mères requérantes d’asile. 
« L’argument était qu’elles n’avaient pas 
forcément besoin de parfum, alors que 
cette somme servait à l’achat de produits 
pour le bébé, ou d’articles de soins liés 
aux suites d’un accouchement. Un do-
maine dans lequel les hommes qui trai-
taient le dossier avaient des lacunes », 
ajoute-t-elle avec une pointe d’humour. 

Femme d’influence
« Je suis faite pour la politique », confirme 
la conseillère synodale qui se déf init 
comme une femme laïque « qui ne se tait 
pas en assemblées », contrairement à une 
demande du Nouveau Testament (cf. 1 Co-
rinthiens 14,34-35).

 Son cheval de bataille : toutes les in-
justices, même les plus petites. Elle est 
convaincue qu’en politique, les négocia-
tions sont le seul chemin 
pour garantir un mini-
mum de justice sociale. 

Son outil principal : 
connaître ses dossiers 
sur le bout des doigts. 
« C’est encore plus im-
portant lorsque l’on est 
une femme », ajoute Pia 
Grossholz-Fahrni. La 
conseillère synodale ob-
serve que l’on pardonne plus facilement à 
un homme de ne pas être au courant de 
tous les tenants et aboutissements d’une 
problématique. 

Pia Grossholz-Fahrni passe des heures 
à éplucher tous les rapports afin de maî-
triser les sujets dont elle a la charge. « J’ai 

toujours beaucoup travaillé. Cela découle 
peut être du fait que je suis entrée très tôt 
dans la vie active pour financer mes études. 
J’avais perdu mon père à l’âge de sept ans 
et ne bénéficiais pas d’un énorme soutien 
financier à l’époque », complète-t-elle. 

French touch
Alors toute jeune, elle commence à ensei-
gner au gymnase et à l’école professionnelle 
de Koeniz (BE). Parallèlement, elle pour-
suit ses études en langue et littérature al-
lemande et française à Berne, Paris et Fri-
bourg-en-Brisgau. 

De langue maternelle alémanique, 
elle affiche une grande affection pour la 
francophonie : « On peut dire que je suis 
un peu une Romande de cœur. »

L’un des projets qu’elle a porté et dont 
elle est la plus fière est sans conteste la Mai-
son des religions qui se situe à la place de 
l’Europe de Berne. Ce bâtiment regroupe 
plusieurs confessions qui cohabitent en 
ayant chacune leur lieu de célébration. 
« C’était un projet de longue haleine qui a 
nécessité plus de dix ans de discussions. » 
L’un de ses principaux regrets est que les 
Eglises n’aient pas été présentes lors du 
World Economic Forum à Davos. Alors 

qu’une représentante 
des Eglises refbejuso de-
vait animer un débat, le 
Conseil synodal (organe 
exécutif) avait décidé que 
les Eglises ne devaient 
pas participer à ce ras-
semblement pour mar-
quer leur soutien à des 
groupements altermon-
dialistes avec lesquels il 

était en étroite discussion. La conseillère 
juge qu’il est primordial d’être présents sur 
plusieurs fronts qui sont parfois aux anti-
podes les uns des autres. Une philosophie 
notamment présente dans la Vision Eglise 
21 développée par les Eglises refbejuso 
l’année dernière.  Nicolas Meyer

Pia Grossholz-Fahrni

La conseillère synodale 
des Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure 
(refbejuso) en charge 
du Département 
Œcuménisme – Terre 
Nouvelle – Migration 
se mobilise pour défendre 
ses convictions. Pour 
elle, les interactions 
avec le monde politique 
sont primordiales. 

« Les négociations 
sont le seul 

chemin pour 
garantir un 

minimum de 
justice sociale »

En faveur de l’engagement politique 
des Eglises
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Loi sur 
les Eglises 
nationales 
bernoises
Le Grand Conseil bernois 
a adopté en deuxième 
lecture, le 21 mars der-
nier, la nouvelle loi sur 
les Eglises nationales. 
Cel le-ci  propose une 
base juridique qui tient 
compte des profonds 
changements de socié-
té. Par ce biais, l’Etat 
manifeste sa volonté de 
ne pas se soustraire aux 
questions de politique re-
ligieuse qui se posent au-
jourd’hui. Les dirigeants 
des trois Eglises concer-
nées, réformée, catho-
lique-romaine et catho-
lique-chrétienne, se sont 
déjà engagées dans la 
phase de mise en œuvre. 
Les premières mesures 
concrètes seront sou-
mises ces prochains 
mois aux différentes ins-
tances décisionnelles. 

Bio express
1955 Naissance à Ober-
disebach (BE).
1976 – 1982 Etudes en 
langue et littérature alle-
mande et française.
1982 – 1992 Enseignante 
au gymnase de Keoniz. 
1994 – 2002 Déléguée au 
Synode des Eglises refbe-
juso dans la fraction « Sy-
node ouvert », un mouve-
ment qui se veut d’amener 
des idées nouvelles en 
Eglise.
1997 – 2009 Conseillère 
de la paroisse de Mu-
ri-Gumlingen.
2000 – 2010 Membre de 
la direction du Forum des 
consommateurs.
Depuis 2002 Conseillère 
synodale des Egl ises 
Refbejuso. Vice-présidente 
depuis 2017.
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DOSSIER Réformés et évangéliques 
partagent la même foi en Jésus-Christ, 

qu’ils fondent sur les Ecritures selon 
l’héritage de la Réforme. Tant sur le plan 

théologique que dans la vie d’Eglise, 
leurs façons de s’adapter à la modernité 

les amènent parfois à des attitudes 
divergentes, qu’ils cherchent 

pourtant à concilier.
 Responsable du dossier : Gilles Bourquin

Concert de louange de style 
évangélique dans une église locale 
à Schinnen, aux Pays-Bas.



RÉFORMÉS 
ET ÉVANGÉLIQUES, 
LA DIFFICILE 
FRATERNITÉ

Le plus du web 
Retrouvez ce dossier en ligne complété 
par d’autres articles : www.reformes.ch/refev



COHABITATION Ils sont minoritaires, 
les réformés romands étiquetés « évan-
géliques ». Ils sont aussi très divers. A 
Neuchâtel, par exemple, l’Entre-2-Lacs 
serait la paroisse « évangélique » emblé-
matique du canton. Florence Droz, une 
paroissienne de Saint-Blaise, s’amuse de 
cette réputation. « Je pense que nous la 
devons à notre manière de proclamer 
l’Evangile, parce que nos pasteurs ne 
sont pas différents de leurs collègues. Il y 
a une trentaine d’années, ma paroisse est 
devenue une vraie communauté qui s’ef-
force d’inclure tout le monde ! » La sen-
sibilité évangélique s’y exprime par des 
cultes qui mêlent cantiques traditionnels 
et musique plus rock suivis d’un apéro ou 
d’un repas, activités pour les enfants et 
les jeunes (la paroisse finance elle-même 
un animateur), groupes de prière… « Pour 
moi, poursuit Florence Droz, être évan-
gélique, c’est vivre et propager l’Evangile. 
Sans jugement des autres, ni lecture lit-
térale de la Bible. Je me sens bien en « ré-
formée-évangélique » !

Dans la campagne genevoise, la pa-
roisse de Bernex-Confignon s’est en-
gagée sur une voie semblable dans les 

Les Eglises réformées au défi
 de leur courant évangélique

En Suisse romande, 
des paroissiens et parfois 
des paroisses réformées 
expriment une sensibilité, 
voire des convictions 
évangéliques. Est-ce un 
gage de dynamisme ou un 
risque de division profonde 
pour les Eglises ? 

années 70, sous l’impulsion du pas-
teur René-Marc Jeannet qui vivait in-
tensément son ministère. « Il a donné 
une grande importance à la prière et 
à l’accompagnement personnel, ex-
plique Alexandre Winter, l’un de ses 
successeurs. Depuis, 
l a  d i me n s ion  c om-
munautaire y est très 
forte, d’autant plus que 
beaucoup de nos pa-
roissiens engagés sont 
d’origine évangélique 
com me c ’e s t  le  c a s 
dans beaucoup d’autres 
lieux. » Une tonalité qui 
convient à tous ? « J’es-
père que nos membres 
les  plus  l ibérau x se 
sentent à l’aise », ré-
pond le pasteur Winter 
qui se réclame lui-même d’une théologie 
pluraliste. Et de lancer : « Dans l’Eglise, 
la dimension spirituelle, l’attention aux 
autres et les après-cultes conviviaux ne 
devraient pas être une exclusivité des 
évangéliques ! »

« Respect des différences »
Au sein des Eglises neuchâteloise et ge-
nevoise, ces lieux – et quelques autres –
coexistent sans problème apparent avec 
des paroisses plus traditionnelles. « La 
modération et le respect des différences 
sont très ancrés dans l’Eglise évangé-
lique réformée de Neuchâtel, souligne 
Angélique Kocher, sa responsable de 
la communication. La diversité est une 
réalité appréciée. » Même constat à Ge-
nève. Le pasteur Blaise Menu, modéra-
teur de la Compagnie des pasteurs et 
des diacres de Genève relève que « dans 
l’Eglise protestante de Genève (EPG), il 

y a des sensibilités différentes, des affi-
nités qui surmontent les étiquettes, mais 
pas de courants organisés ». Une situa-
tion qui peut s’expliquer par l’Histoire 
– l’Eglise libre n’a pas rejoint l’EPG – et 
l’existence de la Compagnie.

 « Elle réunit tous 
les ministres et est re-
con nue pa r  l ’Eg l i se 
comme une autor ité 
théologique et spiri-
tuelle, explique Blaise 
Menu. Nos rencontres 
mensuelles offrent un 
cadre de régulation. On 
s’entend sur le statut 
des textes et de la lec-
ture de la Bible, mais il 
n’y a pas d’unanimisme : 
les lectures sont plu-
rielles ! » La Compagnie 

aura bientôt l’occasion de démontrer sa 
capacité à déminer le terrain. Le débat 
sur la théologie inclusive et notamment 
la bénédiction des couples homosexuels 
va s’engager à Genève et le modérateur 
se dit « confiant ». 

Déchirures vaudoises
Dans le canton de Vaud, en 2012, c’est 
cette thématique – et l’adoption d’un 
rite pour partenaires enregistrés – qui a 
révélé au grand public de fortes tensions 
au sein de l’Eglise évangélique réformée 
du canton de Vaud (EERV). La polémique 
a conduit à la création du R3 (Rassemble-
ment pour un Renouveau Réformé) dont 
les membres, ministres et laïcs, appar-
tiennent à l’aile évangélique de l’EERV. 
Celle-ci réunit plusieurs paroisses et, se-
lon les estimations, entre 10 % et 33 % des 
paroissiens. Pourtant, entre cette sensi-
bilité et les autres courants réformés vau-

« La diversité 
nous constitue 

en tant 
qu’individu et que 

communauté. 
Il n’y a pas un 
point de vue 

unique… on l’avait 
un peu oublié »
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Les Eglises réformées au défi
 de leur courant évangélique

dois, la crispation est plus ancienne et se 
cristallise notamment autour de l’autorité 
de l’Ecriture et l’éthique personnelle (dé-
but et fin de la vie, sexualité).

En 2007, déjà, une étude consacrée 
à l’analyse des points de friction dans le 
canton, avait été rédigée par un groupe 
de l’EERV à la demande du Conseil sy-
nodal de l’époque. Elle concluait par un 
appel aux réformés à entendre les autres 
spiritualités sans condescendance et aux 
évangéliques à renoncer au jugement et 
à la suffisance. Son rédacteur, le pasteur 
Martin Hoegger, aujourd’hui copré-
sident de l’assemblée du R3, déplore que 
ce texte n’ait jamais été débattu, mais 
estime l’apaisement est possible. « Toute 
l’Eglise a besoin d’un renouveau de la vie 
spirituelle, souligne-t-il. Les réformés 
de tendance évangélique y contribuent 
grandement ! » 

Débat à venir
La question de la pluralité sera au centre 
d’un prochain synode vaudois. Pour 
nourrir le débat autour du rapport du 
Conseil synodal et élaborer des solutions 
pour une coexistence entre sensibilités, 
convictions et pratiques différentes, les 
délégués disposeront des résultats d’une 
enquête réalisée en 2017. Pourrait s’y 
ajouter une synthèse issue d’un travail 
sur le terrain qui présente notamment 
certaines situations où le pluralisme est 
menacé. Le pasteur Jean-François Ha-
bermacher est le maître d’œuvre de ce 
travail de pacification au sein de l’EERV. 
Il y travaille depuis deux ans, à la de-
mande du Conseil synodal à la suite no-
tamment de la polémique de 2012. 

Le ministre, qui se définit comme « un 
post-libéral qui accorde une grande impor-
tance à la spiritualité » se dit « optimiste ». 

« L’envie d’être ensemble est la plus forte », 
assure-t-il après avoir visité une vingtaine 
de Conseils de paroisses avec un petit 
groupe de ministres et de laïcs de diverses 
tendances constitué « en gage de véracité 
de la démarche ». Partout, l’accueil a été 
ouvert et amical, le débat – la controverse 
même parfois – a eu lieu. Pour Jean-Fran-
çois Habermacher cela confirme que « la 
diversité nous constitue en tant qu’indi-
vidu et que communauté. Il n’y a pas un 
point de vue unique… on l’avait un peu ou-
blié ! » Une piste pour l’avenir ? « L’Eglise 
doit revenir à quelque chose de plus subs-
tantiel en évitant la dérive des affirmations 
identitaires qui ne sont pas que le fait des 
évangéliques. »

Un exemple à suivre ?
Les Eglises réformés évangéliques de 
Berne-Jura-Soleure (refbejuso) ont mon-

tré la voie du dialogue interne. Une né-
cessité car, depuis le XIXe siècle, plu-
sieurs communautés et mouvements 
évangéliques ont tenu à rester au sein de 
l’Eglise nationale bernoise. Une double 
appartenance est d’ailleurs reconnue à 
leurs membres sous certaines condi-
tions. « Nous avons choisi une approche 
pratique, explique le conseiller synodal 
Lucien Boder qui a fait partie du groupe 
de travail réunissant des représentants 
de refbejuso et certains groupes évan-
géliques. Nous avons identifié aussi bien 
ce qui nous unissait que les points de 
friction. Les choses ont été dites clai-
rement, mais sans jugement.  » Cet 
« exercice salutaire » selon le pasteur 
Boder a conduit, fin 2013, à la signature 
conjointe d’une déclaration intitulée 
« Vers un témoignage commun ».

 Anne Kauffmann
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Les évangéliques actuels puisent-ils leurs 
racines dans la Réforme du XVIe siècle, 
comme les réformés et les luthériens, ou 
sont-ils issus des réveils du XIXe siècle, 
lorsque certains d’entre eux se sépa-
rèrent des Eglises d’Etat pour fonder 
leurs propres Eglises ?
PHILIPPE GONZALEZ Il est clair que 
derrière la façon de raconter l’histoire de 
la Réforme et du protestantisme se joue 
un combat de légitimité entre les réfor-
més et les évangéliques. Ces derniers 
ont souffert d’être considérés comme 
des mouvements sectaires en marge des 
Eglises historiques.

En réalité, les évangéliques actuels 
héritent de quatre principaux courants, 
deux desquels remontent au temps de la 
Réforme. Tout d’abord, leur théologie 
est marquée par Calvin, dont ils ne re-
tiennent pas le multitudinisme. Sur ce 
dernier plan, ils sont les héritiers directs 
des anabaptistes qui affirmèrent la sépa-
ration de l’Eglise et de l’Etat.

Les évangéliques sont ensuite mar-
qués par les piétismes des XVIIe et 
XVIIIe siècles : à l’intérieur des Eglises 
nationales, des groupuscules de croyants 
fervents trouvaient la théologie tradi-
tionnelle desséchante pour la foi. Enfin, 

Dépasser les clivages entre 
évangéliques et réformés
Qui sont les héritiers légitimes de la Réforme ? Derrière 
cette question se joue la place des chrétiens évangéliques 
au sein et à l’extérieur des Eglises réformées. Philippe 
Gonzalez dresse un portrait nuancé des rapports entre 
réformés et évangéliques au sein du protestantisme.

Philippe Gonzalez 
Maître d’enseignement 
et de recherche en 
sociologie à l’Université 
de Lausanne, spécia-
liste du religieux dans 
l’espace public.

au tournant du XIXe et du XXe siècle, le 
mouvement fondamentaliste, surtout 
américain, a réagi à la sécularisation de 
la société. Son christianisme conserva-
teur modèle l’identité des évangéliques.

Observe-t-on une tendance actuelle des 
évangéliques à prendre plus de pouvoir 
dans les Eglises réformées cantonales ?
Un double phénomène renforce la pré-
sence des évangéliques dans les Eglises of-
ficielles. Premièrement, des enquêtes ont 
prouvé qu’ils parviennent mieux que les 
réformés à garder leurs enfants dans la foi. 
Les réformés qui ont intégré les paramètres 
libéraux de la société vont être beaucoup 
plus souples dans l’éducation religieuse de 

leurs enfants. Le pôle libéral aura donc ten-
dance à perdre la participation des généra-
tions suivantes à la vie des paroisses, alors 
que le pôle conservateur aura tendance à la 
conserver. Ceux qui restent sont parfois en 
contact avec les milieux évangéliques en de-
hors des Eglises officielles.

Leur présence expliquerait les tiraillements 
actuels au sein des Eglises réformées ?
Le modèle évangélique apparaît à la fois 
comme un repoussoir et comme un mo-
dèle porteur du point de vue ecclésial. La 
sécularisation et le pluralisme ambiants 
interrogent les réformés sur leur manière 
de vivre en Eglise. Certains se demandent 
s’il leur faut adopter un modèle confes-
sant plus proche des évangéliques. D’un 
autre côté, nous assistons à un durcisse-
ment des fronts entre les évangéliques et 
les réformés, et ce n’est pas une bonne 
nouvelle. Aujourd’hui, il vaut la peine de 
dépasser les clivages et de réenvisager des 
formes de fécondation mutuelles, afin de 
produire des positions tierces.  Propos 
recueillis par Gilles Bourquin
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CROISSANCE Souvent présentées sous 
l’angle de leur dynamisme avec une mise 
en avant de leurs cultes festifs, on y dé-
couvre des croyants très expressifs qui 
n’hésitent pas à lever les bras au ciel au 
rythme d’une musique de type pop-rock. 
Leurs lieux de culte ne comportent que 
très rarement un clocher et sont aména-
gés de manière à faciliter la convivialité. 
Le nouveau venu doit être à l’aise. Pas de 
vêtements liturgiques, le commentaire 
biblique est en lien avec la vie de tous 
les jours. L’accent est mis sur la nécessi-
té d’une relation personnelle avec Dieu. 
La croyance dans la dimension surnatu-
relle de la foi attire celles et ceux qui sou-
haitent non seulement entendre parler de 
Dieu, mais aussi « l’expérimenter ». En 
semaine, les croyants se retrouvent régu-
lièrement en petits groupes. C’est l’occa-
sion de prier les uns pour les autres et de 
s’encourager dans les défis du quotidien. 

Une logique de réseau
Le monde évangélique apparaît éclaté aux 
yeux du profane. Comment s’y retrouver 
dans le foisonnement de ses différentes 
sensibilités ? Dans les faits, il est bien 
plus uni qu’il n’y paraît. Si l’étiquette 
(Fédération romande d’Eglises évangé-

Les Eglises évangéliques forment 
un réseau dynamique
L’essor des églises évangéliques interroge. Elles appa-
raissent aujourd’hui en plein jour. En Suisse romande, 
près de 200 églises locales sont affiliées au Réseau 
évangélique, l’organe faîtier de ce courant du protestantisme 
indépendant des Eglises réformées cantonales.

Franck Jeanneret 
Pasteur, président de la 
Communion d’Eglises 
protestantes évangé-
liques (Cépée) en France 
et président de Radio 

Réveil à Bevaix (NE).

liques (FREE), apostoliques, baptistes, 
de Réveil…) avait encore son importance 
il y a quelques décennies, elle semble au-
jourd’hui secondaire. Les collaborations 
sont nombreuses. Plus qu’une logique 
institutionnelle, c’est une dynamique 
de réseau qui est à l’œuvre avec comme 
objectif essentiel un témoignage lisible 
et visible rendu à l’Evangile. Dans cette 
perspective, les églises évangéliques ro-
mandes réfléchissent à l’implantation de 
nouvelles communautés aptes à rencon-
trer les besoins d’une population en re-
cherche de sens.

Cette adéquation à la modernité 
semble néanmoins nuancée par la répu-
tation d’une morale conservatrice. Les 

évangéliques seraient particulièrement 
préoccupés par les questions qui tournent 
autour de la morale sexuelle. S’il n’y a pas 
de fumée sans feu, la réalité est plus com-
plexe. Vous trouverez aujourd’hui bon 
nombre d’entre eux impliqués dans les 
questions qui tournent autour de l’écolo-
gie et de la justice sociale. 

Des relations complexes
Les relations évangéliques-réformés sont 
complexes. En plusieurs lieux, les deux 
identités ecclésiales collaborent, mais il 
ne faut pas cacher des difficultés récur-
rentes. La problématique n’est pas tant 
ecclésiale que théologique. La tension 
entre le courant évangélique et la sensibi-
lité libérale se retrouve dans les relations 
entre églises évangéliques et églises ré-
formées, mais aussi à l’interne des églises 
réformées. Cette situation appelle à un 
dialogue sans langue de bois, mais res-
pectueux des personnes. 

 Franck Jeanneret

Le rassemblement évangélique du Jour du Christ 2010 au stade de Suisse à Berne.
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La foi évangélique et
la foi réformée en débat
CONTROVERSE D’emblée, Pierre Gi-
sel et Olivier Favre s’accordent sur les 
quatre principaux points théologiques 
qui distinguent les chrétiens évangé-
liques des autres protestants (cf. enca-
drés en p.12 et p.13). Néanmoins, tous 
deux estiment qu’i l existe de nom-
breuses manières, plus ou moins nuan-
cées, d’être évangélique ou réformé. 
Chaque croyant développe son propre 
point de vue, même s’il se rattache da-
vantage à une tendance ou l’autre.

Retour aux Ecritures
Pierre Gisel débute en affirmant que la 
« montée des évangéliques » va de pair 
avec une certaine « radicalisation » du 
message chrétien, typiquement moderne 
et aujourd’hui comparable au salafisme 
dans l’islam. Il pointe du doigt « un rap-
port fantasmatique aux origines » : la 
prétention de vivre le pur message évan-
gélique du christianisme ancien.
A ses yeux, le point central est « la clarté 
des Ecritures, à la base du fondamenta-
lisme » que lui-même refuse : « Le sens 
des Ecritures n’est jamais évident, il dé-
voile une énigme fondamentale. Dans le 
récit d’Emmaüs, le Christ ressuscité dis-
paraît au moment où les deux disciples 
le reconnaissent (Luc 24). »

Signes miraculeux
Olivier Favre comprend le raisonne-
ment du professeur mais, à ses yeux, 
« il y a une évidence de la résurrection. 
Les Evangiles ne sont pas des biogra-
phies de Jésus, mais ils 
contiennent une vér i-
té historique : i l y a eu 
la résurrection d’un ca-
davre ».  La lecture de 
Pier re Gisel  est  donc 
incomplète à ses yeux, 
car les Ecr itures sont 
claires : « Les miracles 
surnaturels de Jésus sont 
une facette importante 
de l’Evangi le, qui ma-
nifestent l’évidence de la présence de 
Dieu. » Le pasteur évangélique admet 
que le miracle n’est pas une preuve, 
mais un signe. Pourtant, dans son 
Eglise, « il prie pour les malades et ex-
périmente des guérisons, car Dieu est 
un Dieu bon qui désire guérir ».

Il s’agit donc de trouver un équilibre : 
Pierre Gisel admet, chez les réformés, 
un risque de méfiance vis-à-vis de l’ex-

périence et de l’émotion spirituelles ; 
tandis qu’Olivier Favre admet, chez les 
évangéliques, un risque de survaloriser 
les miracles et les signes divins.

Rencontrer Jésus
Les fronts se durcissent au sujet de la 
manière de devenir chrétiens. « Luther 
et Calvin reconnaissaient le baptême 
administré dans l’Eglise de toujours, 
car à leurs yeux, elle était corrompue 
mais n’avait pas perdu toute sa légitimi-
té », précise Pierre Gisel. A l’inverse, les 
anabaptistes du temps de la Réforme re-
baptisaient les adultes qui se convertis-
saient à leur foi, car ils ne reconnaissaient 
aucune légitimité aux Eglises historiques. 
Cela leur valut d’être persécutés.

Olivier Favre explique qu’il y a dif-
férentes manières de pratiquer le bap-
tême parmi les évangéliques actuels, qui 
sont les héritiers des anabaptistes sur ce 
point. Son Eglise baptise les enfants à 
partir de treize ans, faisant « confiance 

que ces jeunes font un 
choix personnel ». Même 
si l’on hérite la foi de ses 
parents, il faut accepter 
Jésus personnellement 
comme son Sauveur. En 
effet, pour Olivier Favre, 
« tout être humain est 
séparé de Dieu par le 
péché. Dieu souhaite 
nous réconcilier avec lui 
par son amour manifesté 

en Jésus-Christ. Si j’accepte la grâce de 
Dieu, je suis sauvé ». Le pasteur ajoute 
cependant une importante nuance : « Je 
ne peux pas décider à la place de Dieu 
qui est sauvé ou non. Et il se peut qu’un 
catholique ou un réformé comprenne 
mieux la grâce de Dieu qu’un évangé-
lique. » Certains évangéliques com-
mencent à « se demander si l’enfer et 
la damnation existent », précise Olivier 

« Il existe 
de nombreuses 
manières, plus 

ou moins 
nuancées, d’être 
évangélique ou 

réformé »

Les trois sens 
du mot « évangélique »
 « Evangélique » peut avoir trois si-
gnifications qu’il s’agit de ne pas 
confondre :
1) Qui se rapporte aux quatre Evan-
giles bibliques (Matthieu, Marc, Luc 
et Jean). Dans ce sens, toutes les 
Eglises chrétiennes, y compris ca-
tholiques, sont « évangéliques ».
2) En allemand, « evangelisch » a le 
sens de protestant. En Suisse, on 
désigne ainsi les Eglises réformées 
« évangéliques » cantonales, c’est-
à-dire protestantes.
3) De l’anglais « evangelicals », les 
Eglises et les chrétiens « évangé-
liques » appartiennent à la mou-
vance « évangélique » née au XIXe 
siècle, dont nous parlons dans ce 
dossier. Les évangéliques, les ré-
formés et les luthériens font partie 
du protestantisme actuel.

Pour aller plus loin
Le phénomène évangélique. Ana-
lyses d’un milieu compétitif, par 
Jörg Stolz, Olivier Favre, Caroline 
Gachet, Emmanuelle Buchard, Ge-
nève, Labor et Fides, 2013.
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Favre qui, pour sa part, « croit vraiment 
que Jésus est venu nous amener à une vie 
après la vie ». Pierre Gisel précise de son 
côté que « la tradition réformée est plus 
réservée sur ces questions ». Lui-même 
ne se sent pas en mesure de se pronon-
cer sur l’après-vie en peu de mots. Il 
parle d’une « transcendance, d’un Dieu 
présent à tous les moments de l’histoire, 
d’un autre ordre dont nous ne saurions 
faire la description ».

Un projet de société
Comment cette relation avec Jésus peut-
elle se concrétiser dans nos vies ? Ici aus-
si, réformés et évangéliques divergent. 
Selon Pierre Gisel, la foi chrétienne 
ne propose pas de « contre-modèle de 
bonne société selon Dieu » opposée au 

monde actuel. Le théologien considère 
la foi comme « une manière spécifique 
d’habiter la société de tous ».
Olivier Favre, en créant un « Centre 
de vie » à Neuchâtel, ne voulait pas de 
« salles de culte vides la semaine, mais 
un peuple de Dieu qui vit sa foi tous les 
jours ». Fier d’être évangélique, il encou-
rage les chrétiens « à s’engager dans tous 
les partis politiques », afin d’affirmer les 
valeurs chrétiennes dans la société. Le 
pasteur estime « qu’au lieu de cultiver 
excessivement l’autocritique, nous de-
vrions revaloriser notre héritage chré-
tien ». Et Pierre Gisel de rétorquer : « Si 
tout ce qu’ont fait les chrétiens n’est pas 
mauvais, le christianisme doit aussi ap-
prendre à reconnaître ses pathologies. »

 Gilles Bourquin

L’insistance sur l’inspiration divine de la Bible et sur la relation 
personnelle avec Dieu démarque les chrétiens évangéliques 
des réformés et des luthériens. Afin de bien cerner ces enjeux, 
Olivier Favre, pasteur évangélique et sociologue, et Pierre Gisel, 
théologien réformé, éclairent notre enquête.

Olivier Favre, pasteur au Centre de vie à Neuchâtel, Eglise membre 
de la Fédération des Eglises évangéliques apostoliques, et docteur en 
sciences sociales.

Pierre Gisel, professeur honoraire de théologie systématique 
de la Faculté de théologie et de sciences des religions de l’Université 
de Lausanne.

Les quatre points 
forts de la théologie
« évangélique » 

Les chrétiens de la mouvance évan-
gélique soulignent quatre accents 
de leur théologie qui les distinguent 
des protestants traditionnels :
1) La primauté et la clarté de la 
Bible, qui est la Parole révélée par 
Dieu.
2) Le sacrifice de Jésus, qui nous 
délivre des ténèbres du péché.
3) La nouvelle naissance qui sup-
pose le choix personnel d’être 
chrétien.
4) Le témoignage de sa foi en parti-
cipant à l’évangélisation du monde. 
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE D’ANTOINE AUBERSON

Une divine présence à l’autre
au travers de la musique

Christine Cruchon : Sans titre, diptyque, huile sur toile, 2017. 

la grande peinture : quand tu vois une 
sculpture de Rodin, tu vas voir dix 
mille choses si tu la vois dix mille fois. 
Ce qui me touche, c’est la matière et la 
ligne, la fulgurance du trait. Christine 
a tout ça, qui traduit une impétuosité, 
on sent un caractère un peu tourmen-
té par moments, et c’est magnifique. 
C’est ce que j’aime… puisque je com-
mence, à mon âge, à aller au musée. 
Grâce à ma compagne qui m’apprend 
beaucoup, qui m’apprend à regarder 
une peinture. »

Mauvais début
Il faut dire que ça avait mal commencé. 
Le jeune Antoine Auberson, emmené 
au Prado pour y voir le célébrissime 
tableau de Hyeronimus Bosch, n’avait 
carrément pas aimé ce Jardin des dé-
lices terrestres. Fin de l’intérêt pour les 
musées, malgré une découverte : « Je 
m’étais retrouvé en face d’icônes qui 
m’avaient fasciné… les premières émo-
tions que j’ai ressenties devant la pein-
ture. Par la suite, j’ai éprouvé ce même 
sentiment devant les icônes que mon 
père avait rapportées d’une tournée de 
concerts en Roumanie. Ces visages me 
saisissaient par leur regard. »

A t t e n t i f  a v a n t 
tout aux sensations, 
Antoine Auberson se 
préoccupe tardive-
ment de savoir qui a 
peint quoi et cela lui 
rappelle son éduca-
tion musicale « em-
pirique, puisque je 
suis né sous un pia-

no ». Celui de sa mère, tandis que son 
père Jean-Marie, le charismatique chef 
d’orchestre, jouait de l’alto. Antoine se 
souvient d’avoir « baigné dans la mu-

SENSUEL On l’aborde à l’égl ise 
Saint-François – « l’esprit Sainf », lieu-
phare lausannois de l’Eglise vaudoise – où 
il vient de donner une création, le « MLK 
Project ». Saxophone, orgue et percus-
sions pour des compositions dédiées à la 
mémoire de Martin Luther King. 
L’homme qui « baigne dans le son », qui 
« jubile par l’oreille », se dit « venu très 
tardivement à la jouissance de l’œil dans 
les œuvres d’art » – mais elle est ma-
nifestement intense lorsqu’il parle du 
diptyque de Christine Cruchon, qu’il a 
choisi pour Réformés. 
C’est, dit-il, qu’il y trouve un bonheur 
sensuel, d’une puissance qui touche au 
cosmique, voisin de celui que lui offre 
la musique. « Quand j’ai commencé à 
m’intéresser à ce que faisait mon amie 
– des vitraux et de la peinture abs-
traite – ce sont tout à coup la jubila-
tion que j’ai en musique, ce partage du 
son, que j’ai retrouvés. Quand tu es à 
l’intérieur du son, tu perçois quelque 

chose qui fait du bien, quelque chose 
de gourmand. Il est agréable de faire 
un beau son ; il est agréable de voyager 
à l’intérieur d’un tableau. » 

Promenade picturale
Auberson plonge dans l’image, l’agran-
dit en se rapprochant : « Je me promène 
dans la peinture, et ce ne sont plus des 
formes connues et identifiables, c’est 
juste de la matière. C’est 
comme le son : une ma-
tière qui te fait saliver, 
qui te procure une sen-
sation étonnante. »
On voit pourtant dans 
ce diptyque des fruits, 
des f leurs ? Pas si sûr ! 
« Les tableaux, tu les in-
terprètes différemment 
selon ton état psychique, physique… » 
C’est vrai pour la peinture de Christine 
Cruchon, mais aussi pour toute créa-
tion : « Ça doit être la même chose avec 

« Je me promène 
dans la peinture, et 
ce ne sont plus des 
formes connues et 
identifiables, c’est 

juste de la matière »
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sique, dans un jus de sons, Bach ou les 
airs tsiganes que mon père jouait au 
retour de la Roumanie. Tout ça pour 
moi était de la matière et est resté de 
la matière. » Comme la peinture au-
jourd’hui, qu’ignorait encore le jeune 
homme qui ne vivait que dans le son. 
« A sept ou huit ans, au lit, j’écoutais 
à la radio les concerts de mon père, 
les concertos de Grieg et de Mozart. »  
Et tant d’autres musiques aussi, clas-
siques ou contemporaines. Antoine 
Auberson se rappelle les jam sessions 
interminables avec son père. « Qu’est-
ce qu’on s’est marré ! » 

Découverte du sax
Entre-temps, il y avait eu l’adolescence 
rebelle, marquée par l’hémiplégie de 
sa mère, le rejet de l’art incarné par 
cette tribu d’artistes (tous, oncles et 
tantes, parents, frère et sœur aînés), le 
choix de la mécanique – l’amateur de 
flippers se fait réparateur de billards 
électriques et de juke-box – avant la 
découverte du free jazz, et du saxo-
phone. L’instrument a changé sa vie. 
« Je ne suis pas loin de penser que le 
saxophone m’a été envoyé par le Grand 
Cosmique, parce que je ne l’ai pas du 
tout choisi. » 

C’est son cousin Jean-François 
Moulin qui donna à l’ado mal dans sa 
peau le sax, reçu d’un oncle compo-
siteur, dont il ne jouait plus. Tout à 
ses flippers, Antoine le glissa sous son 
lit et n’y pensa que lorsqu’un copain 
l’entraîna à la découverte du free jazz. 
Coltrane surtout. Sur la base de ses 
bonnes connaissances classiques en 
piano et solfège, il apprivoise l’instru-
ment en autodidacte. « Le free jazz, 
c’était le cri, ensuite le cri n’a pas suffi 
et je suis allé au conservatoire de Bâle. 

Des études sérieuses : l’exigence de 
mon prof m’a fait du bien. Ça a fini en 
clash, mais ça m’a structuré. »

Branché religieusement
Une carrière de musicien, enseignant 
– il continue, auprès des ingénieurs 
du son en formation – compositeur. Il 
écrit, ce n’est encore que pour lui mais 
il approche le verbe comme la pein-
ture, tardivement et avec une intense 
jubilation. Pourquoi se produit-il dans 
les églises ? Parce qu’il aime ces lieux 
voués à l’écoute, à la paix… et parce 
qu’il y joue avec l’organiste Benjamin 
Righetti, auquel le lie une complicité 
puissante, presque palpable pour l’au-
diteur. « Dans ma vie de jeune adulte, 
dès que j’ai rencontré musicalement des 
gens comme Coltrane, très branchés re-
ligieusement, à travers le son, à travers 
ce qu’ils offrent de très fort grâce à leur 
instrument, ça a été quelque chose de 
puissant pour moi, qui me fait me rap-
procher du grand mystère et de l’amour 
que l’on peut donner et recevoir à tra-
vers la musique. La musique t’amène à 
être toi-même, entier, et tout à coup le 
cortège sous le crâne s’arrête, ton men-
tal cesse de tourner en boucle, tu es là ! 
Quand c’est juste, cette attention, cette 
présence à l’autre, alors tu es présent, 
tes oreilles s’ouvrent, toute ton écoute 
s’ouvre : pour moi, c’est divin. »

 Jacques Poget

Pour Antoine Auberson, saxophoniste et compositeur, 
la peinture est comme la musique : une matière dans laquelle 
il s’immerge. Pour en parler, il a choisi un diptyque de 
Christine Cruchon, sa compagne.

Bio express

1er prix de compositions jazz-
rock au festival off de Montreux 
en 1978, cofondateur de l’EJMA 
(Ecole de jazz et de musiques 
actuelles), Antoine Auberson a 
beaucoup tourné, notamment 
avec Sebastian Santamaria, 
avec son frère Pascal Auber-
son, avec Carla Bley et Steve 
Swallow ; il a beaucoup com-
posé, y compris des musiques 
de films et des œuvres pour 
chœurs et orchestres, et enre-
gistré des CD. 
Il compose en ce moment une 
contribution à la soirée du 20e 
anniversaire du groupe Boulou-
ris 5, le vendredi 7 septembre 
2018 au Théâtre du Jorat, à Mé-
zières (www.theatredujorat.ch).
Antoine Auberson joue sou-
vent avec l’organiste Benjamin 
Righetti et d’autres artistes à 
L’Esprit Sainf, Eglise Saint-Fran-
çois à Lausanne (www.sainf.ch).
Le saxophoniste se produit vo-
lontiers avec le polyinstrumen-
tiste Alexandre Cellier (www.
alexcellier.com), notamment les 
24 et 25 juin à l’église de La 
Chiesaz pour le concert annuel 
du chœur DonnAccord.
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Voir les œuvres 
En attendant une nouvelle exposi-
tion, quelques-unes des peintures 
de Christine Cruchon sont vi-
sibles sur le site www.artmajeur.
com/christine-cruchon.



Rôles bibliques 
féminins
DYNAMISME Huit portraits de 
femmes, comme huit médaillons dans 
un même vitrail, explorent et mettent 
en lumière les contours de la présence 
féminine dans la Bible. « Chaque his-
toire de vie, dit Michèle Bolli-Voélin, 
indique une perspective salutaire, un 
possible avenir qui ne fut pas reçu tout 
ficelé mais s’est concrétisé pas à pas. » 
L’auteure est une théologienne et poète 
vaudoise d’origine jurassienne.
De l’esclave Hagar, qui devient mère, 
à Marie de Magdala, témoin de la ré-
surrection de Jésus, en passant par 
Débora et Abigaïl, Noémie et Sula-
mite, Marie mère de Jésus et Elisa-
beth, nous mesurons au fil des pages 
l’importance du rôle que ces femmes 
jouèrent dans l’histoire. « Par leurs 
actions, elles traitent leur statut so-
cial de femme comme un point de dé-
part et non une donnée indépassable, 
laissant apercevoir aussi la possibilité 
positive que représenterait leur acti-
vité sociale pour l’intérêt de tous, si 
elle était mieux reconnue. »
On ne peut pas transposer directe-
ment ces histoires et ces gestes fémi-
nins spécifiques dans notre actualité. 
Mais Michèle Bolli-Voélin tente de 
montrer comment s’inspirer de leur 
dynamisme créatif. « Parcourir ces 
narrations, écrit-elle, suivre ces hé-
roïnes à travers les péripéties et les 
obstacles qui se présentent à elles ren-
forcera celles et ceux qui, aujourd’hui, 
se trouvent sur de tels chemins. » 

 Jean Borel

La Parole 
onirique
IMAGINAIRE Pourquoi les auteurs 
du livre de la Genèse ont-ils accor-
dé une si grande importance aux 
rêves ? Cette question vaut la peine 
d’être posée et de s’y arrêter. C’est 
ce que fait Marc Faessler avec tact et 
perspicacité pour rendre à ces récits 
toute la résonance des significations 
qu’ils recèlent.
L’escalier que voit Jacob, la torpeur 
d’Abraham où se joue l’Alliance, le 
cauchemar d’Abimélek, le songe de 
Joseph sont autant de visions par les-
quelles Dieu tout à la fois se mani-
feste et se cache. Ils sont également 
les signes qu’une promesse de bé-
nédiction est donnée. Mais, chaque 
fois, dans une clarté diffuse qui, 
parce qu’onirique, demeure toujours 
à réinterpréter pour en saisir les im-
plications.
Par l’interprétation très f ine qu’il 
donne de tous les détai ls af fec-
tifs et émotionnels que ces rêves 
contiennent, Marc Faessler met 
d’abord en lumière la cohérence se-
crète du texte biblique. Il nous donne 
également quelques clés précieuses 
pour être plus attentifs que nous ne 
le sommes à ce qu’il appelle « l’autre 
scène » de notre appareil psychique.

 J. B.

Femmes de la Bible, Histoires d’avenir, 
par Michèle Bolli-Voélin, Cabédita, 94 p.

Le rêve, l’« autre scène » du livre de la 
Genèse, par Marc Faessler, Labor et 
Fides, 262 p.

Le monothéisme et le langage 
de la violence. Les débuts bibliques 
de la religion radicale, par Jan 
Assmann, Bayard, 230 p.

La violence 
de la foi
DISTINGUER Les radicalismes reli-
gieux auxquels nous sommes confron-
tés aujourd’hui et les violences qui les 
accompagnent sont de plus en plus in-
quiétants. Tout le monde se pose la 
même question : comment réagir ?
C’est à cette question grave que tente 
de répondre Jan Assmann. Le but 
qu’il poursuit consiste à chercher 
à distinguer dans la Bible deux ma-
nières de présenter le monothéisme. 
La première serait un monothéisme 
qui engage la fidélité jusqu’à l’usage 
possible de la violence, tandis que la 
seconde consisterait à user de la satire 
en lieu et place de la violence. Cette 
seconde option permettrait donc, 
au moyen de la moquerie verbale, de 
prendre du recul et d’éviter la vio-
lence physique.
Si le premier monothéisme de la fi-
délité est une affaire d’engagement 
passionné qui peut prendre une vi-
sée politique oppressante, le second 
monothéisme engage un effort de 
réf lexion qui distingue le vrai Dieu 
des faux dieux. En dénonçant les faux 
dieux au travers de l’ironie, cette 
forme de foi monothéiste évite le re-
cours à la contrainte. Si les deux ma-
nières de concevoir le monothéisme 
sont critiquables, Jan Assmann recon-
nait à la seconde l’avantage d’inviter à 
une réflexion non violente.

 J. B.
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Une voie légale 
               pour les réfugiés 

ACCUEIL Le 20 juin est la Journée mon-
diale des réfugiés. L’Entraide protestante 
suisse (EPER) a choisi cette date symbo-
lique pour déposer la pétition « Des voies 
sûres pour sauver des vies » au Conseil 
fédéral. Lancé le 5 mars dernier avec le 
concours de l’Organisation suisse d’aide aux 
réfugiés (OSAR), le texte demande que la 
Suisse profite du cadre légal actuel pour ac-
cueillir 10 000 réfugiés par an et que soient 
créées de nouvelles bases légales pour ren-
forcer les initiatives émanant de la socié-
té civile qui œuvrent à l’intégration de ces 
personnes dès leur arrivée sur le sol helvé-

tique. Cette pétition est le point d’orgue de 
la campagne nationale de l’EPER Annoncer 
la couleur pour une Suisse humaine qui, de mai 
à juin, met en valeur les actions citoyennes 
de solidarité auprès des réfugiés en Suisse.

Exploiter le cadre légal
L’EPER demande aujourd’hui à l’Etat d’uti-
liser le cadre légal existant, qu’elle estime 
sous-exploité, pour accueillir 10 000 ré-
fugiés annuellement. La Confédération 
pourrait tirer profit des cinq moyens que 
sont : le programme de réinstallation de 
la Confédération en coopération avec le 
Haut-Commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR), l’octroi facilité de visas 
humanitaires, l’extension du regroupement 
familial, la création de programmes de 
bourses d’études pour les jeunes étudiants 
et le programme de parrainages privés. 

Reconnaître l’action citoyenne
Les pétitionnaires demandent également 
que voient le jour des bases légales oc-
troyant une reconnaissance des actions 
citoyennes et des Eglises qui concernent 
l’hébergement, l’accompagnement et la 
formation des personnes réfugiées en 
Suisse. A titre d’exemple, on peut citer des 
aides juridiques, des cours de français, et 
l’action parrainage lancée par les Eglises 
évangéliques réformée et catholique ro-
maine du canton de Vaud. L’EPER espère 
ainsi contrer un essoufflement des engage-

L’Entraide protestante 
suisse demande à la 
Confédération d’accueillir 
10 000 réfugiés en Suisse. 
Sa pétition est le point de 
mire de la campagne 
annuelle Annoncer la couleur 
pour une Suisse humaine. 
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La pétition
Vous pouvez signer la pétition sur 
www.protegeons-les-refugies.ch. 

La campagne en bref
Retrouvez toutes les manifestations 
organisées par l’EPER dans le cadre 
de la campagne Annoncer la couleur 
pour une Suisse humaine et des ac-
tions citoyennes auxquelles participer 
sur www.annoncer-la-couleur.heks.
ch. Trois dates à retenir : le 16 juin, 
Journée nationale des réfugiés ; le 17 
juin, Dimanche des réfugiés organisé 
par les Eglises et le 20 juin, Journée 
mondiale des réfugiés.

ments citoyens. Elle compte aussi prépa-
rer le terrain en vue de la mise en œuvre 
d’un futur couloir humanitaire, à l’image 
du projet pilote qui a vu le jour en 2015 
en Italie. Créé à l’initiative de la Fédéra-
tion italienne des Eglises protestantes et 
de la communauté Sant’Egidio, le disposi-
tif a permis jusqu’ici à plusieurs centaines 
de personnes fuyant la Syrie de rejoindre 
l’Europe par avion, munies d’un visa hu-
manitaire fourni par l’ambassade italienne. 
Impossible pourtant d’élaborer un projet 
à l’identique vers la Suisse. Depuis 2013, 
à la suite d’une votation populaire, les vi-
sas humanitaires ne sont plus distribués 
par les ambassades suisses à l’étranger. Un 
projet resterait envisageable en laissant à 
la société civile la responsabilité de mettre 
en place ces couloirs et de les financer. 
L’Etat serait alors en mesure d’attribuer 
des visas de demandeurs d’asile. 

Si le couloir humanitaire est musique 
d’avenir, pour l’œuvre d’entraide, la Suisse 
doit faire mieux. « En 2016, près de 66 
millions de personnes étaient en situation 
d’exil forcé dans le monde. Leur nombre 
n’a jamais été aussi élevé. Et paradoxale-
ment, la Suisse voit son nombre de de-
mandes d’asile baisser. Pour une moyenne 
de 24 000 demandes par an sur les vingt 
dernières années, seules 18 000 ont été en-
registrées en 2017 », rappelle Joëlle Herren 
Laufer, responsable médias de l’EPER. 

 Marie Destraz
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Religions africaines
EXPOSITION Le Musée d’eth-
nographie de Genève (MEG) 
nous emmène dans un voyage 
à la découverte des cultures 
religieuses africaines d’hier et 
d’aujourd’hui, avec une expo-
sition sur l’extase religieuse. 
Du culte des ancêtres, aux 
monothéismes abrahamiques 
en passant par les cultes de 
possessions et les pratiques 
magico-religieuses, la re-
cherche de communion avec 
les divinités et les esprits est 
omniprésente. Le berceau de 
l’humanité se dévoile aux vi-
siteurs à travers près de 400 
pièces issues des collections 
du MEG, des photographies 
contemporaines, des inter-
views filmées et des installa-
tions vidéo. Afrique. Les reli-
gions de l’extase : du 18 mai 
2018 au 6 janvier 2019, Musée 
d’ethnographie de Genève. 

 M. D.La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, sur la Pre-
mière, deux minutes sur l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La Première, 
une heure de reportage et d’entretien.

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 2, un 
décryptage spirituel ou religieux de l’actualité 
par un expert. Le 13 mai Mon père était nazi.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS Un, un maga-
zine avec débats, reportages et documentaires. 

Le 26 mai à 13h25 sur RTS Un, Les chaus-
sures de la honte, documentaire. Rediffusions 
sur RTS Deux le 27 mai à 18h25, le 29 mai à 
11h30 et le 1er juin à 15h35.

Célébrations
Jeudi 10 mai, à 10h, sur RTS Un, culte de l’As-
cension à Fontaine-l’Evêque (Belgique). A 11h, 
messe de l’Ascension, à Champéry.

Dimanche 20 mai, à 10h, sur RTS Un, culte 
de Pentecôte de l’église Martin Luther King 
de Créteil (France). A 11h, messe de Pente-
côte de la basilique Saint-Lambert d’Hengelo 
(Pays-Bas).

TÉLÉ

RADIO

Travail et spiritualité 
en plein divorce ?
DIGNITÉ Le travail est un thème au-
jourd’hui peu séducteur. Il a d’ailleurs 
été le grand oublié du 500e anniver-
saire de la Réforme. Le 1er mai est l’oc-
casion d’y revenir. Dans la Bible, Dieu 
travaille et l’être humain aussi, déjà 
dans le jardin d’Eden. Dans la pensée 
de Luther et Calvin, le travail joue un 
rôle fondamental. Avant eux, la voca-
tion ne concernait que les prêtres et les 
moines. Lecteurs attentifs de la Bible, 
nos réformateurs lui ont redonné sa 
place : le travail est le lieu où chaque 
personne est appelée par Dieu à vivre sa 
vocation. Pour Calvin, le sens du travail 
est de rendre gloire à Dieu et de servir 
la communauté. Pour trouver ce sens, il 
faut chercher l’activité qui correspondra 
à la fois à ses capacités personnelles et 
aux besoins de la communauté. Deux 
siècles après la Réforme, les Eglises 
protestantes ont pris l’habitude de lais-
ser le travail au pouvoir économique, 
l’essentiel étant qu’elles gardent leur 
place privilégiée « au milieu du village ». 
Depuis le XVIIIe siècle, on a ainsi pris 
l’habitude de séparer semaine et di-
manche, travail et spiritualité. Pour-
tant le travail, salarié ou bénévole, est 
une dimension fondamentale de la vie 
humaine. Il est central pour une spiri-
tualité fondée sur la conviction qu’en 
Jésus-Christ, Dieu nous rencontre dans 
toutes les dimensions de notre humani-
té. Au sein de l’association œcuménique 
Chrétiens au travail nous réfléchissons 
à cette dimension spirituelle et luttons 
pour la dignité des personnes au travail. 
Rejoignez-nous !   Pierre Farron, pas-
teur, théologien, auteur de « Dis-moi 
pourquoi tu travailles ? », Ed. Ouver-
ture, 2012

La sélection culture Opinion
L’Apocalypse sur grand écran
CINÉMA Le rendez-vous cinéma de l’Eglise catholique ro-
maine de Genève (ECR) Il est une foi dédie sa quatrième édi-
tion à l’Apocalypse. Vingt films seront projetés dont la moitié 
suivie d’un débat avec réalisateurs, historiens, sociologues 
et philosophes. A noter parmi la sélection : Apocalypse Now, 
Palme d’or à Cannes en 1979 ; L’Amère Patrie, une réalisation 
collective suisse et Melancholia. Mis sur pied pour soutenir 
les activités pastorales de l’ECR, ce rendez-vous s’adresse 
à un public large. Il est une foi : du 2 au 6 mai, cinémas du 

Grütli, Genève. Infos et programme sur www.ilestunefoi.ch  M. D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

HOSTILITÉS Comment pardonner à Paul un texte pa-
reil ? Faut-il l’excuser pour un accès d’humeur ? Ou pré-
tendre (certains l’ont fait) que l’apôtre ne peut avoir écrit 
ces insanités ? Lus après vingt siècles de relations 
troubles entre chrétiens et juifs, lus après 
la Shoah, ces trois versets sont insup-
portables. Des éditeurs américains de 
Bibles ont proposé de le biffer… mais 
ils se trompaient. Car la Bible n’est pas 
le Coran. Brandir un verset coupé de 
son contexte n’est pas le respecter. 
Pour le comprendre, deux précautions 
sont nécessaires : d’abord, se deman-
der quand et pourquoi le texte a été 
écrit ; ensuite le replacer dans le cadre 
général de la pensée de l’auteur.
Quand et pourquoi Paul écrit-il ? 
Nous sommes en l’an 50 ou 51. Paul écrit aux chrétiens 
de Thessalonique qui vivent difficilement leur foi ; ils 
sont en butte à l’hostilité des synagogues de Thessa-
lonique, qui les harcèlent. Les juifs de Thessalonique 
ne supportent pas la concurrence que leur fait cette 
nouvelle croyance. A l’époque, les synagogues sont en 
position de force : reconnues par l’empire de Rome, 
elles ont un statut enviable. Les petites communautés 
chrétiennes sont pauvres, mal vues et soupçonnées de 

croire à n’importe quoi. Vingt siècles après, le rapport 
de force s’est inversé : le judaïsme a été terriblement 
fragilisé et le christianisme est en position de force. 

Quand Paul écrit, ce sont les chrétiens qui sont les 
victimes à réconforter.

Que pense Paul des juifs ? Il faut ouvrir 
l’épître aux Romains pour le savoir. Aux 

chapitres 9-11, il s’interroge : Dieu au-
rait-il renié son peuple Israël ? Reli-
sez ces pages : sa douleur, sa passion 
éclatent. L’apôtre commence par re-
connaître qu’Israël n’a pas accepté le 
Messie qui lui était pourtant desti-

né. Il poursuit : dans l’histoire d’Israël, 
cela s’est toujours passé ainsi. Un petit 

nombre a cru, la majorité s’est endurcie. 
Est-ce la fin d’Israël ? Non, s’écrie-t-il. Car Dieu 

ne peut renier ses promesses de fidélité à son peuple. 
En fin de compte, la miséricorde de Dieu l’emporte-
ra. Israël a dit non au Christ, mais Dieu sauvera tous 
les juifs. Voici la vérité de Paul sur le sort d’Israël. Le 
mouvement de mauvaise humeur à propos de Thessa-
lonique est une péripétie ; ne le confondons pas avec 
sa position fondamentale.

 Daniel Marguerat, professeur honoraire de Nouveau 
Testament, Université de Lausanne.

L’antisémitisme chrétien remonte aux origines du christianisme, lorsque 
les Eglises chrétiennes, minoritaires, subissent la répression juive. Peu à peu, 

le rapport de force s’inverse et les chrétiens accusent les Juifs de déicide 
(meurtre de Dieu). Au Moyen Âge, ils sont déclarés impurs et isolés dans 

des ghettos. La haine des Juifs aboutira à l’Holocauste par les nazis.

En effet, frères, vous avez imité les Eglises de Dieu qui sont en Judée, dans le Christ 
Jésus, puisque vous aussi avez souffert, de vos propres compatriotes, ce qu’elles 

ont souffert de la part des Juifs ; eux qui ont tué le Seigneur Jésus et les prophètes, nous 
ont persécutés, ne plaisent pas à Dieu et sont ennemis de tous les hommes, quand 
ils nous empêchent de prêcher aux païens pour les sauver, et mettent ainsi, en tout 

temps, le comble à leur péché. Mais la colère est tombée sur eux, à la fin.
1re épître de Paul aux Thessaloniciens 2,14-16
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Les juifs jugés ennemis 
dans un texte de Paul
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L’établissement vaudois d’accueil des migrants prévoit de fermer 
l’un des centres d’accueil pour mineurs non accompagnés. 
L’exécutif de l’Eglise réformée vaudoise appelle à un traitement 
adéquat de ces enfants.

L’accueil
   des migrants mineurs 
préoccupe l’Eglise

Les politiques 
interpellés

RÉFUGIÉS « Il nous semble 
fondamental que les migrants 
mineurs non accompagnés 
(MNA) aient de véritables 
chances d’intégration, explique 
Paolo Mariani, responsable 
communication de l’Eglise 
évangélique réformée vaudoise 
(EERV). C’est une préoccupa-
tion portée par nos valeurs is-
sues de l’Evangile. » Le Conseil 
synodal (exécutif) est sensibili-
sé à cette question, d’une part 

MOBILISATION Les in-
quiétudes du personnel 
de l’EVA M ont retent i 
jusqu’aux oreilles des poli-
ticiens. Fin mars, deux in-
terpellations sont déposées 
par des députés du Grand 
Conseil vaudois. Ils de-
mandent, en substance, que 
le Conseil d’Etat livre un 
bilan des mesures mises en 
œuvre pour assurer l’accom-
pagnement et le suivi des 
mineurs non accompagnés, 
et fassent part des stratégies 
envisagées pour l’avenir. 
Les deux textes font suite à 
l’appel au soutien « en faveur 
des mineurs non accom-
pagnés dans le canton de 
Vaud », lancé par le syndi-
cat des services publics qui 
dénonce les moyens mis à 
disposition des éducateurs 
comme inférieurs en quali-
té et en nombre à ceux en 
vigueur dans l’ensemble des 
autres foyers pour mineurs 
du canton. 
L’EVAM accueille des mi-
neurs non accompagnés 
depuis 2006. En décembre 
2017, 147 d’entre eux étaient 
répartis au sein des quatre 
foyers qui leur sont dédiés 
et sont encadrés par des 
équipes éducatives profes-
sionnelles pour un 48,8 équi-
valent plein temps. L’an pas-
sé, en Suisse, 733 demandes 
d’asile de mineurs non ac-
compagnés ont été déposées, 
contre 1997 en 2016.   

en raison des collaborations 
que l’EERV entretient avec 
l’Etablissement vaudois d’ac-
cueil des migrants (EVAM) 
et, d’autre part, au travers de 
la presse : mi-mars, le person-
nel de l’EVAM a lancé un cri 
d’alerte contre la fermeture de 
l’un des quatre foyers d’accueil 
de MNA dans le canton. C’est 
pour ces raisons 
que, début avril, 
l’EERV a diffusé 
un communiqué 
de presse pour 
faire part de son 
inquiétude.

« Pour l’ave-
nir de ces adolescents et dans 
la perspective de leur inté-
gration, l’EERV estime que 
l’attention réservée aux MNA 
doit être la même que celle 
accordée à tout enfant en dif-
ficulté », conclut le texte diffu-
sé, qui rappelle également les 
conditions de vie particulières 
de ces populations : « Com-
ment se relever lorsqu’on a fui 
à 15 ans la violence extrémiste, 
que l’on a été arrêté au cours 
du voyage, torturé, qu’on a vu 

mourir des copains de route ? 
Comment se concentrer sur 
ses études si l’on a été bruta-
lement séparé de ses parents 
pendant le trajet ou si, à 17 ans, 
on n’a plus aucune nouvelle des 
siens et de la maison ? »

Cette communication de 
l’EERV est-elle adressée aux au-
torités ou au monde politique ? 

« L’objectif du 
Conseil synodal 
était d’attirer 
l’attention de 
tous ceux qui se 
reconnaissent 
dans les valeurs 
p o r t é e s  p a r 

l’Evangile sur cette probléma-
tique. Bien sûr, cela concerne 
quelques politiques, mais il 
faut aussi que le grand public, 
qui manque souvent d’informa-
tions précises sur les questions 
de migration, soit sensibili-
sé », explique Paolo Mariani. Il 
conclut : « On parle souvent 
de critères d’intégration, mais 
l’intégration dépend aussi de 
ce que la société d’accueil est 
capable d’offrir. »   Joël Burri, 
Protestinfo

Des champions du monde à 
Lampedusa, de la série « dessins 
de frontières », qui symbolisent des 
scènes qui ont imprégné la mémoire 
du dessinateur. 

« L’intégration 
dépend aussi 
de la société 
d’accueil »
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Le 2 mai 1948, les jeunes protestants 
vaudois se rassemblent par milliers 
à Lausanne. Ils décident de créer 
une maison de la jeunesse, devenue 
Crêt-Bérard, Maison de l’Eglise et du 
Pays. Retour sur un élan de jeunesse.

       Crêt-Bérard, une aventure de jeunesse

HISTOIRE Nous sommes le 
2 mai 1948 et les habitants 
de Lausanne assistent à un 
cortège étonnant. Cinq mille 
jeunes protestants, venus 
de tout le canton, déf ilent 
dans les rues de la ville. Ils 
ont revêtu pour l’occasion 
leurs uniformes paroissiaux 
et portent fièrement les dra-
peaux et insignes de leur vil-
lage, de leur paroisse et de 
leur district. Ils ont entre 16 
et 20 ans et font tous partie 
des groupes de jeunes pa-
roissiens de l’Eglise natio-
nale vaudoise (ancêtre de 
l’Eglise réformée vaudoise). 
Sous l’impulsion du pasteur 
et aumônier de jeunesse can-
tonal Albert Girardet, ils se 
sont réunis pour témoigner 
de leur foi commune. 

Le cortège traverse la 
ville et rejoint le stade de 
la  Ponta ise pour y  v iv re 
une célébration en plein-
air. Puis, d’un même élan, 
ils font exploser leur sac de 
pique-nique dans la grande 
halle du Comptoir suisse où 
ils partagent un repas, avant 
de terminer la journée autour 
d’un culte à la cathédrale.

« Parce que vous êtes ve-
nus et parce que vous êtes 
ici ,  la démonstrat ion est 
faite que la cause de l’Eglise, 
la cause du Christ, n’est pas 
abandonnée dans ce pays. 

Mais ce témoignage ne suffit 
pas, c’est dans les paroisses 
aussi qu’il faut l’apporter », 
lâche en chaire le pasteur 
Gérard Savary.

L e  2  ma i  e s t  ma rqué 
d’une pierre blanche. Car 
l’aumônier de jeunesse Al-
bert Girardet a rassemblé 
les jeunes pour par tager 
avec eux une autre idée qui 
germe dans son 
espr it  depu is 
des mois : créer 
ensemble une 
maison pour la 
jeunesse. Quoi 
de plus sédui-
sant pour cette 
g é n é r a t i o n , 
qui,  au sor t i r 
de  l a  g uer re , 
vit pauvrement 
mais a su trou-
ver au sein de 
l’Eglise un lieu 
de  l ib e r té  e t 
de distraction ? C’est donc 
comme un seul homme que 
tous applaudissent le projet. 
Les prémisses de Crêt-Bé-
rard, Maison de l’Eglise et 
du Pays sont nés.

Un chemin à tracer
Le 26 octobre, le projet est 
soumis au Synode (organe dé-
libérant) de l’Eglise qui s’en 
réjouit, tout en assurant que 
l’Eglise ne s’engagera pas. Le 

pasteur Girardet comprend 
alors qu’il faudra multiplier 
les efforts pour faire de ce 
rêve une réalité.

« Je me souviens qu’Al-
ber t Girardet éta it  venu 
voir mon père, raconte en 
souriant Vincent Durgnat, 
83 ans, jeune paroissien à 
Lausanne. I l voulait nous 
acheter un terrain à Cre-
mières pour construire sa 
maison des jeunes. Mon père 
a refusé, affirmant que tous 
les beaux coins du canton 
avaient déjà été vendus aux 
Suisses-Allemands ». 

Le choix se porte finale-
ment sur la colline du ber-
ger, le crêt-bérard, en patois 
savoyard, sur les hauts de 

Puidoux. Pour 
acheter ce ter-
rain, les groupes 
de  j eu ne s  re-
doublent d’ima-
gination. « Cer-
t a i n s  ont  fa i t 
b o u c h e r i e  e t 
vendu des sau-
cisses. D’autres 
o n t  i n v i t é  l e 
général Guisan 
pour fa ire des 
conférences à 
Ve r s-l ’ Eg l i s e . 
Dans mon seul 

groupe, à Saint-Jean, nous 
avons récolté 300 fr, l’équiva-
lent de 3000 fr. aujourd’hui, 
en montant une pièce de 
théâtre et en organisant une 
tombola », se remémore Jean-
Pierre Tuscher, 89 ans, alors 
jeune paroissien.

La parcelle achetée, les 
jeunes se relaient de 1949 
à 1953 pour ériger, de leurs 
mains, cette maison de la 
jeunesse, de l’Eglise et du 

Pays. « J’étais dans la fouille. 
On s’amusait surtout à des-
cendre à toute allure la col-
line dans les wagonnets pour 
évacuer la terre », raconte 
Vincent Durgnat, l’œil pé-
tillant. Jean-Pierre Tuscher, 
lui, creusait les canalisations. 
« Il y avait même une sœur 
de la communauté de Saint-
Loup qui, dans sa robe, ma-
niait avec agilité la pelle et la 
pioche », se souvient-il amu-
sé. Les pierres sont offertes 
par le propriéta ire d’une 
carrière de Sainte-Croix et 
les transports sont assurés 
gratuitement par un camion-
neur de la région. Et puis il a 
fallu faire venir des tailleurs 
de pierre d’Italie. 

Les frais de main-d’œuvre 
s’accumulent. Mais chaque 
jour de travail est rythmé par 
un office matinal à la chapelle 
et une prière le soir autour de 
la croix qui domine la colline. 

Un lieu d’accueil
En 1953, la maison est inau-
gurée et Crêt-Bérard est or-
ganisée en fondation privée. 
Un pasteur résident, rému-
néré par l’Eglise, dirige l’ins-
titution. Elle devient la mai-
son de l’Eglise et du Pays. 
« Les jeunes avaient grandi, 
se sont mariés, travaillaient. 
Peu à peu, ils se sont désin-
vestis de Crêt-Bérard », ex-
plique Jean-Pierre Tuscher. 
Le jeune paroissien, devenu 
aumônier de jeunesse canto-
nal, connaît bien le sujet, il 
a siégé au Conseil de fonda-
tion de Crêt-Bérard de 1961 
à 2009. Il a vu le lieu évoluer. 
Le premier pasteur résident 
Charles Nicolas Labarge a 
donné son style à la maison. 

« Crêt-Bérard 
subsiste et 

s’adapte 
depuis 70 ans. 

Ce qu’on 
trouve sur 
la colline 

n’existe pas 
en paroisse »
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       Crêt-Bérard, une aventure de jeunesse

Il met sur pied l’office trois 
fois par jour, des cours, des 
séminaires, des veillées au 
coin du feu, et crée les feux 
de l’Avent, une coutume qui 
perdure aujourd’hui et qui 
veut que, chaque premier di-
manche de l’Avent à 18h, des 
feux soient allumés dans de 
nombreux villages du canton. 

Pour faire vivre le lieu, il 
n’a eu de cesse de chercher 
des fonds. « I l a parcouru 
800 km dans le canton ti-
rant une charrette sur la-
quelle on lisait ‘Crêt-Bérard 
a besoin de votre soutien’. Il 
a créé le parfum La dame de 
velours qui connaît son petit 
succès auprès des parois-
siennes. Il a même fabriqué 
des chips qu’il vendait sur les 
marchés », liste Jean-Pierre 
Tuscher. Il a surtout permis 
à des gens de différents hori-
zons de se rencontrer. Même 
ceux qui ne mettaient jamais 
un pied à l’Eglise sont venus 

sur la colline. 
Au f il des ans, Crêt-Bé-

rard a développé la qualité 
de son accueil, le confort du 
lieu et la palette d’offres pour 
recevoir des personnes issues 
des milieux d’Eglise autant 
que des groupes profession-
nels venus de l’extérieur. 

A u j o u r d ’ h u i  e n c o r e , 
Vincent Durgnat reste at-
taché à la Maison. Avec son 
épouse, il se rend régulière-
ment sur la colline pour faire 
bénévolement de la mise 
sous plis au sein du groupe 
des « Lacis ». « Crêt-Bérard 
subsiste et s’adapte depuis 
70 ans. La palette d’activités 
s’étoffe et le public s’élargit. 
Ce que l’on trouve sur la col-
line n’existe pas en paroisse. 
Crêt-Bérard offre toujours 
un lieu de calme pour ré-
f léchir, dont les gens ont 
besoin. En cela, la mission 
initiale est intacte », conclut 
Jean-Pierre Tuscher.

La jeunesse se relève
Hasard du calendrier, le 28 
avril de cette année la nouvelle 
génération de jeunes réformés 
vaudois se donne rendez-vous 
à Renens pour la Journée can-
tonale jeunesse. L’objectif : 
réunir les jeunes réformés du 
canton pour faire connais-
sance et réfléchir ensemble à 
leur engagement et à leur foi. 
L’événement est organisé par 
Agora, le Synode des jeunes. 
Ce groupe de 23 jeunes pro-
venant des onze Régions de 
l’Eglise vaudoise est né de 
la Journée cantonale 2017 
et a vu le jour il y a quelques 
semaines seulement. Sous 
le nom d’Agora, les jeunes 
cherchent à se fédérer, à orga-
niser des activités cantonales 
et à discuter des sujets qui 
leur sont pertinents. « Nous 
avons envie de faire connais-
sance. Car trop souvent, nous 
avons des activités dans nos 
Régions et ignorons ce qui se 

passe chez les autres, explique 
Laure Fontannaz, déléguée 
d’Agora pour la Région Gros-
de-Vaud – Venoge. Nous mon-
trons que nous sommes là, que 
nous sommes capables de faire 
les choses par nous-mêmes 
et d’exprimer notre point de 
vue sur l’actualité et la vie de 
l’Eglise. »    Marie Destraz

La jeunesse protestante rassemblée sur la colline de Crêt-Bérard en 1950. Le pasteur et aumônier cantonal de jeunesse Albert Girardet.
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Infos
Dimanche 6 mai, à 8h, Chapelle 
de Crêt-Bérart, Puidoux. Culte pour 
les 70 ans du rassemblement des 
jeunes.
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AVENIR Devant ou der-
rière ? Oui, pour penser 
la suite, imaginer l’avenir, 
faut-il regarder devant ou 
derrière ? 
Question idiote : pour aller 
de l’avant, il faut bien évi-
demment regarder devant ! 
Ce n’est pas si clair : la tra-
dition n’a-t-elle pas à nous 
enseigner quelque chose ? 
Et chacun de se souvenir 
de la parabole des rameurs 

qui, pour avancer, tournent le 
dos à ce vers quoi ils vont. 
Que peut-on savoir de l’ave-
nir ? Si la question se pose 
dans tous les 
dom a i ne s  de 
nos v ies,  el le 
se pose à tout 
m o m e n t  à 
l’Eglise : com-
ment aborder 
les évolutions 
de la société ? 
Heureusement, son modèle 
s’inspire de Jésus, celui qu’elle 
confesse comme la vérité. 
Doit-on croire alors que tout 

a été dit et que, résolument, 
pour aller de l’avant, il s’agit 
de regarder en arrière ? En 
ce mois de Pentecôte, il faut 

peut-être aussi se 
souvenir de ces 
autres mots de 
Jésus : « J’ai en-
core beaucoup de 
choses à vous dire 
mais vous ne pou-
vez pas le porter 
à présent. Mais 

quand il viendra, lui, l’Es-
prit de vérité, il vous guidera 
dans la vérité tout entière » 
(Jean 16, 12-13). Ah ! toutes les 

cartes ne sont pas sur la table. 
Des aspects de la vérité sont 
encore à découvrir. Le passé, 
en soi, n’est pas définitivement 
meilleur que l’avenir.
Après le dernier Synode où 
nous n’avons pas pu nous 
mettre d’accord sur une com-
mune vision de notre Eglise, 
tiraillés que nous étions entre 
nos représentations, toutes 
sans doute légitimes, j’en ap-
pelle à cet Esprit de Pente-
côte, seul apte à nous unir et 
à faire éclore un projet où se 
coordonneront sans doute tra-
ditions et nouveautés.  

Et devant et derrière !
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Laurent Zumstein,
conseiller synodal

« Le passé 
n’est pas 

définitivement 
meilleur que 

l’avenir »

Un portail vers le ciel

LA CATHÉDRALE On s’ar-
rête et on lève les yeux. 
Notre regard se perd dans les 
méandres de pierre du por-
tail de Montfalcon, orné des 
sculptures de personnages 

bibliques. Pour la seconde 
fois, le portail d’entrée de la 
cathédrale de Lausanne est 
mis à l’honneur dans une ex-
position créée par Jocelyne 
Müller, pasteure, spécialisée 
en iconographie chrétienne 
et chargée de mettre en va-
leur le patrimoine de la ca-
thédrale. Cette année, c’est 
le travail de reconstruction 
et d’innovation de l’artiste 
Raphaël Lugeon qui est mis 
en lumière. Des visites com-
mentées, mais aussi un livret 
richement documenté dé-
cortiquent chaque partie du 
portail et décryptent la sym-
bolique des statues. 

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch, 
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch.

SAINT-LAURENT-EGLISE
www.saintlaurenteglise.eerv.ch, 
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27.

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch.

Le portail de Montfalcon 
est érigé à la veille de la Ré-
forme par l’évêque qui lui 
donne son nom. A la f in du 
XIXe siècle, le portail montre 
des signes de décrépitude. Sa 
restauration est confiée au 
jeune sculpteur vaudois Ra-
phaël Lugeon. Il lui faudra 
dix-sept ans pour remettre en 
valeur le travail des artisans 
du XVIe siècle et l’enrichir de 
ses propres créations.

Une exposition à voir du 2 
mai au 4 novembre, vernissage 
le 2 mai à 18h30. Le 3 juin à 
10h, culte autour de l’exposi-
tion avec Jocelyne Müller.

 Marie Destraz

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités
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SOLIDARITÉ Oriani, c’est le 
nom du petit village qui se 
situe dans la région de la Fo-
rêt-des-Pins, au sud d’Haïti. 
Cette région est isolée et très 
pauvre. Là-bas il n’y a pas 
d’électricité, pas de source 
d’eau ni de rivière. La scola-
risation et les soins restent 
problématiques. 
De plus, i l faut 
compter quatre 
heures de voiture 
pour rejoindre la 
capitale, et rien 
à voir avec nos 
belles routes !
C’est là que Ma-
rie-Anne Perei-
ra-K nüsel,  une 
enfant de Blonay, s’est ins-
tallée avec son mari Arun 
et leurs trois enfants pour y 
créer une école. Leurs objec-
tifs principaux sont l’éduca-
tion des enfants ainsi que la 
formation des enseignants 
locaux, tout en vei l lant à 
collaborer au mieux avec les 
autres partenaires pédago-
giques et sociaux de la région. 
Une école aux fondements 
chrétiens, mais sans distinc-
tion sociale ou de religion.
D i f f é r e n t s  b â t i m e n t s , 
construits par des Haïtiens, 
a c c ue i l l e nt  a u j ou rd ’ hu i 
quatre classes. Il est prévu 
d’ouvrir chaque année une 
nouvel le classe pour per-

mettre une scolar isat ion 
complète sur place et, par la 
suite, des études à Port-au-
Prince.
Nous nous envolerons donc 
de Paris le 22  juillet pour 
deux semaines et demie, avec 
comme objectif d’installer 
une bibliothèque et une salle 

d’ordinateurs, 
après avoir vidé 
nos vingt-quatre 
va l i ses  pleines 
de l iv res et de 
matériel  ! Nous 
animerons aussi 
un camp de jour 
d’une centa ine 
d’enfants de la 
région. Une jour-

née est réservée à la planta-
tion de pins avec les habitants 
d’Oriani.
Nous, c’est qui ? Gaëtan Zin-
der, Maxime Sierro, Noémie 
Barbey, Océane Pittet, Jé-
rémy Busslinger, Lauriane 
A nderes, A mélie Guidet-
ti, Marine Pittet, Stéphane 
Bonda Belo, notre médecin, 
André-Jean Gruaz, notre ac-
compagnante qui s’est déjà 
rendue sur place Catherine 
Chassot Zinder et moi-même.
Nous passerons trois jours 
à Port-au-Prince pour visi-
ter d’autres projets dont un 
de l’EPER. Une journée de 
baignade dans la mer des Ca-
raïbes terminera notre séjour. 

Neuf jeunes s’envolent pour apporter une aide pratique dans 
une école, mais aussi pour vivre une expérience personnelle, 
spirituelle et communautaire marquante, à n’en pas douter ! 

« Ouvrir 
chaque année 
une nouvelle 
classe pour 

permettre une 
scolarisation 
complète »

Camp Haïti

Une école pour la vie. © Marion Savoy.

Voulez-vous 
nous aider ?  
Nou s  avon s  b e so i n 
de prières, de dons fi-
nanciers, de livres pour 
enfants de 4 à 12 ans, de 
crayons gris et de cou-
leur. Un grand contenu 
dans un tout petit conte-
nant ? Des clés USB avec 
des livres, documen-
taires, ou mieux des 
dictionnaires ? Vous ne 
les utilisez pas ? On les 
prend volontiers ! Merci !

Les neuf jeunes et les trois 
accompagnants travaillent 
ensemble depuis août 2017 
pour se préparer : la vie de 
groupe dans un contexte 
culturel, social, climatique 
tellement différent demande 
une bonne anticipation. Les 
projets de recherche de fonds 
nous occupent bien aussi. 
Des dossiers et des lettres, 
des présentations à divers 
événements, des repas de 
soutien, courses solidaires… 
De quoi réunir les 42 000 fr. 
espérés, en grande partie 
pour la construction du nou-
veau bâtiment par des tra-
vailleurs locaux (33 000 fr.). 
Ne manquez pas le repas de 
soutien du 3 juin comme an-
noncé à la page suivante !

Pour tout renseignement : 
pierrette.fardel@eerv.ch, 
077 433 51 00 ou
http://rivierapaysdenhaut.
eerv.ch/camps-voyages.

 Pierrette Fardel
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FORMATION ET  
ACCOMPAGNEMENT 

FORMATION D’ADULTES
Lectio divina
Les 1er mai et 5 juin, de 12h 
à 12h45, église Sainte-Claire. 

Méditation guidée
Les 1er mai et 5 juin, à 20h15, 
caveau du Grand-Pré, Blonay. 

Méditation biblique
Le 8 mai, de 8h45 à 10h, 
Vassin. 

Oasis nomade
Le 15 mai, de 18h30 à 21h, 
église Sainte-Claire. 

La Bible en échos
Le 23 mai, de 17h à 17h30, 
sur les quais de Vevey, près de 
l’Alimentarium. C. Calame, 
conteuse.

Séminaire : Je suis fils et 
fille, je suis aimé du Père
Du 25 au 27 mai, église de 
Corsier. Avec P. Hemes. Inscrip-
tion corsiercorseaux.eerv.ch.

Lire une épître de Paul
Le 28 mai, de 20h à 21h30, 
Vassin. Découvrir la 1re lettre 
aux Corinthiens. 

Bible ouverte
Le 29 mai, de 14h30 à 16h, 
caveau du Grand-Pré, Blonay. 

Osons l’ouverture au 
Saint-Esprit
Le 29 mai, de 19h30 à 22h, 
Vassin. Renseignements  : 
P. Marmillod, 078 848 73 23.

Pour des renseignements sur 
la formation des adultes dans 
notre région : http://riviera-
paysdenhaut.eerv.ch/forma-
tion-dadultes. 

JEUNESSE
Septante-cinq jeunes 
du KT « Engagés pour un 
monde meilleur » vous 
invitent !
Votre présence : leur fierté !
Dimanche 3 juin, menu d’une 
journée festive à Vevey :
Commençons par un temps de 
reconnaissance à Saint-Mar-
tin, à 10h. 
Savourons ensuite un repas 
généreux, dès 11h30, dans 
la maison des Unions chré-
tiennes, à 50 m de Saint-Mar-
tin. Repas offert, vins, soda, 
don libre pour soutenir notre 
voyage solidaire à Haïti. Maxi-
mum 180 places, merci de 
vous inscrire sur www.rivie-
rapaysdenhaut.eerv.ch. 
Pour finir en beauté à Sainte-
Claire, laissons-nous guider 
dès 13h30  par les jeunes 

dans leur expo interactive et 
ludique : treize projets « Enga-
gés pour un monde meilleur » 
montés dans notre région. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ

L’Action Parrainages 
continue…
Depuis deux ans, l’Action Par-
rainages a démarré dans notre 
région. Nous avons trente par-
rainages en cours sur la Ri-
viera et jusqu’à Bex. L’équipe 
de coordination se compose 
de Danielle Mamin, bénévole 
à la CAMIR (Coordination 
Asile-Migration Riviera), de 
Christian Pittet, pasteur à Ve-
vey, de Marie-Laure de Preux, 
aumônier catholique en pas-
torale sociale et de rue, et de 
Colette Swoboda. Nous orga-
nisons régulièrement des soi-
rées de rencontre et partage 
d’expériences entre parrains 
et marraines qui sont très 
constructives et très riches. 
Nous sommes heureux de voir 
des parrains et marraines en-
thousiastes, bien qu’ils soient 
aussi confrontés aux nom-
breuses embûches rencontrées 
par les migrants. C’est vérita-
blement une chance pour les 
migrants d’avoir un soutien 
proche et régulier ainsi qu’un 
coaching qui leur permet par-
fois de trouver des solutions 

aux problèmes que les insti-
tutions ne résolvent pas. En 
été, nous réunissons parrains 
et marraines et leurs « filleuls 
et filleules » pour un rassem-
blement festif ! C’est un mo-
ment plein d’émotion et de 
joie de voir les liens profonds 
qui se sont tissés entre eux. 
Par ailleurs, le 30 juin à Lau-
sanne, dans le cadre du théâtre 
de l’Arsenic, une grande fête, 
ouverte à tous, organisée par 
des Suisses et des migrants 
célébrera l’Action Parrainages. 
Au menu : stands de nourri-
ture de tous les pays, pièce de 
théâtre, chorale, etc., le tout 
dans une ambiance conviviale 
et fraternelle ! N’hésitez pas à 
nous contacter pour plus d’in-
formations et pour vous enga-
ger : www.plateforme-asile.ch. 
E-mail : riviera@action-parrai-
nages.ch ou Danielle Mamin 
par téléphone, 079 729 01 37 ou 
encore Marie-Laure de Preux 
076 615 21 58. Nous sommes 
toujours en recherche de nou-
veaux parrains et marraines et 
nous avons plusieurs demandes 
de parrainages en attente. 
Nous avons besoin de vous ! 

 L’équipe de coordination 
de l’Action Parrainages 
de la Riviera 

Services communautaires Votre présence, leur fierté ! Services communautaires L’Action Parrainages continue
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AKTUELLES
Auffahrt I
Donnerstag, 10. Mai, 10h, 
Kirche Montreux. Wir feiern 
einen deutsch-französischen 
Abendmahls-Gottesdienst 
mit den reformierten Ge-
meinden von Montreux und 
Clarens. Es wirken mit Regine 
Becker, Martina Schmidt und 
Marc Horisberger.

Auffahrt II
Donnerstag, 10. Mai, 10h, 
Kirche Saint-Légier-La Chié-
saz. In Englisch, Französisch 
und Deutsch feiern wir einen 
Gottesdienst gemeinsam mit 
der anglikanischen Gemeinde 
All Saints, Vevey und der Ge-
meinde Saint-Légier-La Chié-
saz. Hier wirken mit Beat 
Hofmann, C. Atkinson und 
L. Jordan.

Muttertag
Sonntag, 13. Mai, 10h, Kir-
che Montreux. Wir feiern zum 
Muttertag einen Gottesdienst 
mit dem Jodler-Chor Mon-
treux und Regine Becker.

Pfingsten
Sonntag, 20. Mai, 11h, Kir-
che Saint-Vincent, Montreux. 
Die reformierten und ka-
tholischen Gemeinden von 
Montreux feiern einen öku-
menischen Gottesdienst. Wir 
wollen uns daran beteiligen.

Vorankündigung
Sonntag, 10. Juni, 10h, Kir-
che Vevey. Festgottesdienst 
zum 300-jährigen Bestehen 
der deutschsprachigen Kirche 
in Vevey mit anschliessenden 
Apéro.

TREFFEN
Jass- und  
Spielenachmittag
Mittwoch, 2. und 16. Mai, 
14h, Kirche Montreux. Mit 
Godi Sidler.

Lehrhaus Bibel
Dienstag, 15. Mai, 9h30, Kir-
che Vevey. Mit Yvette Schibler 
über das Buch Daniel.

Gesprächskreise mit 
Pfr. Hofmann
Donnerstag, 17. Mai, 15h30, 
Kirche Vevey, und
Dienstag, 29. Mai, 14h, Kir-
che Montreux. „Johannes-Of-
fenbarung“.
Mittwoch, 30. Mai, 14h, Fa-
rel-Kirche Aigle. „Was sagt das 
Alte Testament über Jesus?“

Gott und die Welt in 
der Bibel
Gesprächskreis mit Pfrn. Bec-
ker bei Käse, Brot und Wein.
Dienstag, 8. Mai, 18h, Kir-
che Montreux. Maria und 
Martha und
Dienstag, 22. Mai, 18h, Eva.

Treffpunkt Café
Donnerstag, 17. Mai, 14h, 
K i r c h e  M o n t r e u x .  W i r 
bewirten alle die kommen 
und beantworten Fragen rund 
um unsere Kirchgemeinde.

FÜR DIE JÜNGEREN
Willkommen
Herzlich willkommen zum 
K ids Club,  wo bibl i sche 
Geschichten, Singen, Tanzen, 
Basteln etc. im Mittelpunkt 
stehen. Wer mehr über die 
Grundlagen des christlichen 
Glaubens erfahren und sich 
konfirmieren lassen möchte, 
ist im Unterricht am richti-
gen Platz. Fröhliches Beisam-
mensein mit Spiel und Spass, 
dazu dient der Jugendtreff. 
Daten und Informationen 
bei Elisabeth Hofmann, Ka-
techetin, 079 282 28 14, elisa-
beth.a.hofmann@bluewin.ch.

RENDEZ-VOUS
Club du jeudi
Jeudi 3 mai, à 14h30, foyer. 
Film sur le cépage « Chasselas 
for ever » suivi d’une dégusta-
tion à la cave Neyroud-Fonjallaz. 
Jeudi 31 mai, tout le jour. 
Course en trinôme paroissial 
au Papiliorama, Chiètres FR. 
Un papillon (justement !) ren-
seignera sur les détails. 

Marché aux vins 
Samedi 26 mai. La paroisse y 
tiendra son stand dès l’heure 
de l’apéro du midi. Venez nous 
trouver, déguster le tradition-
nel risotto, apporter vos pâtis-
series maison le jour avant… 
comme d’habitude !  Vous 
trouverez aussi le banc des 
produits TerrEspoir. 

Culte de l’Alliance 
Dimanche 27 mai, à 10h, 
Baumaroche. Dieu est marié 
avec son peuple. L’Eglise de 
son Fils est ainsi l’alliance de 
ceux et celles qui rendent à la 
paroisse de grands et petits 
services, ponctuels ou au long 
cours, visibles ou discrets. 
C’est ce que l’on célébrera ce 
dimanche. Tous concernés ! 

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance
Lundi 30 avril, de 15h45 à 
17h30, foyer. 
Lundi 28 mai, à 15h45, La 
Grant-Part. Rallye : un papil-
lon renseignera. 

Eveil à la foi
Mercredi 23 mai, à 17h, 
Blonay. Chapelle catholique, 
rencontre des trois groupes 
d’Eveil à la foi. 

Chardonne – Jongny Catéchisme terminé, elle a reçu le baptême et eux la 
confirmation ou la bénédiction. Vous reconnaissez Eléonore Dufour, Louis-
Noé Burnat, Noël Morel, Simon Murisier et Jean-Ulysse Verdan.

Alpe et  
désalpe 
dominicales
CHARDONNE – JONGNY 
Jeudi de l’Ascension 
10 mai, à 10h, temple 
de Chardonne. Nous 
recevons la paroisse de 
Corsier-Corseaux pour 
un culte animé par le 
pasteur Pierre Bader. 
Dimanche  13   ma i , 
à  10 h ,  t e m p l e  d e 
Sa in t -Mar t in .  C’est 
nous qui serons reçus 
au culte de la paroisse 
de Vevey, présidé par le 
pasteur Laurent Vilain.
Ne manquez pas ces 
deux occasions de ma-
nifester les liens qui 
unissent notre paroisse 
à l’Eglise régionale Ri-
viera – Pays d’Enhaut. 
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ACTUALITÉS
Groupe des aînés
Jeudi 3 mai, à 14h30, Foyer 
de paroisse de Corsier. « Vivre 
avec ceux qui meurent », avec 
François Rosselet, aumônier 
engagé depuis plus de dix ans 
dans l’accompagnement des 
personnes en fin de vie dans 
des services de soins palliatifs.

Rencontres à la chapelle 
des Monts-de-Corsier
Pour bien commencer la se-
maine, venez à nos soirées de 
partages et de lecture de la 
Bible à la chapelle des Monts.
Car sa Parole est comme une 
lampe à nos pieds et nous avons 
besoin d’elle pour avancer quo-
tidiennement. Soyez les bien-
venus ! Les dates de nos pro-
chaines réunions :
Dimanche 6 mai, à 19h30.
Dimanche 3 juin, à 19h30.
Dimanche 1er juillet, à 19h30.

RENDEZ-VOUS 
Formation croissance : 
« Bible et cerveau » avec 
Jürg Löliger
Mercredis 2 et 16 mai, à 20h, 
foyer de paroisse. Deux soirées 
de formation sur les liens entre 
la Bible et la neuroscience. 

Soucca, Corseaux
Vendredi 4 mai, à 20h15. Soi-
rée Wake-Up pour activer le 
réveil.
Du vendredi 25 mai, à 19h, 
au samedi 26 mai, à 19h. 24 
heures de louange.

Célébration spéciale O N
Dimanche 6 mai, à 18h30. 
Nous vivrons un temps spé-
cial avec la communauté. O N : 
au lieu de la célébration dans 
l’église, nous aurons un re-
pas commun au Foyer de pa-
roisse de Corsier : apportez une 
viande à griller et une salade. 
Nous fournissons le reste. Nous 
célébrerons le Seigneur de ma-
nière différente : venez goûter ! 

Concert du chœur 
Déjeunes
Dimanche 6 mai, à 17h, église. 
Concert a cappella sous la di-
rection de Roland Demiéville. 
Entrée libre et collecte.

Culte commun avec 
Chardonne
Jeudi de l’Ascension 10 mai, à 
10h, église de Chardonne. Nous 
vivrons un culte commun avec 
la paroisse de Chardonne-Jon-
gny : c’est l’occasion d’ap-
prendre à mieux se connaître. Il 
n’y aura pas de culte à Corsier.

Formation croissance : 
« L’amour du Père et 
notre identité de fils 
et de filles » 
Du vendredi 25 au dimanche 
27 mai. Avec Paul Hemes. « Je 
serai pour vous un Père et vous 
serez pour moi des fils et des 
filles » (II Cor 6, 18). Tel est le 
projet de Dieu le Père, ouvert 
par Jésus son Fils pour les hu-
mains qu’il aime ! Durant cette 
retraite, nous allons parcourir 
un chemin biblique, spirituel 
et concret dans cette relation 
Père-fils et Père-fille dans la-
quelle nous pouvons découvrir 
et grandir dans notre identité et 
dans notre destinée (Rm 8, 19).

Quartier Libre
Samedi 26 mai, de 14h-16h, 
place Robin, Vevey.

Sortie des aînés
Jeudi 31  mai.  Sortie des 
groupes d’aînés des paroisses 
de Corsier-Corseaux, Vevey et 
Chardonne-Jongny. Nous visi-
terons le Centre équestre natio-
nal à Avenches, la communau-
té Don Camillo à Montmirail 
et le Papiliorama/Nocturama 
à Chiètres. Prix tout compris 
(transport, repas et entrées) : 
70 fr. Information et inscrip-
tion auprès de Hans et Lotti 
Kneubühl, 021 944 61 66, ou 
auprès du pasteur Pierre Bader.

Week-end spécial 
Samedi 30 juin et dimanche 
1er  juillet, au parc Chaplin. 
Nous vivrons un week-end 
spécial.

Spectacle pour tous les âges 
« Dès que le vent souffle » par la 
compagnie Le Grain de Mou-
tarde. Pendant les deux jours, 
de nombreuses représentations 
auront lieu sous tente. 
Dimanche matin, brunch dans 
le parc.
Plus d’infos à venir et sur le site 
internet de la paroisse.

Week-end de paroisse 
Les 15 et 16  septembre, 
week-end de paroisse à Leysin. 
Les orateurs seront Sandra et 
Julien Dubi d’Annecy. Nous se-
rons dans un magnifique hôtel 
avec piscine et spa sur les hauts 
de la station. Plus d’infos sur le 
site internet de la paroisse. 

Trois cultes  
à agender !
CORSIER – CORSEAUX  
Dimanche 29 avril, à 
10h. Culte café-crois-
sants : Amenez vos amis.
Dimanche 27 mai, à 
10h. Fête de l’Alliance, 
culte avec Paul Hemes 
et baptêmes dans le lac.
Dimanche 3 juin, à 10h. 
Culte avec Abu Bako. Corsier – Corseaux Sortie des groupes d’aînés de Vevey, Corsier  

et Chardonne.
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RENDEZ-VOUS
Fête Terre Nouvelle
Samedi 28 avril, de 8h30 
à 15h, Centre paroissial de 
Sainte-Claire. En faveur de 
l’Action chrétienne en Orient.

Concerts de Saint-Martin
Dimanche 29 avril, à 17h, 
Saint-Martin. P. Sabot, orgue. 
Dimanche 27 mai, à 17h, 
Sainte-Claire. F. Masset, so-
prano, et D. Chappuis, orgue.
www.concerts-st-martin-ve-
vey.ch.

Lectio divina
Mardi 1er  mai, de 12h à 
12h45, Sainte-Claire. Ecoute 
méditée de textes bibliques, 
avec L. Vilain. 

Culte avec la cité 
du Genévrier
Dimanche 6 mai, à 10h. Pour 
la deuxième année, nous nous 
réjouissons de vivre un culte 
à Saint-Martin avec les rési-
dents et les aumôniers de la 
cité du Genévrier.

Concert 
Dimanche 6  mai, à 17h, 
Saint-Martin. Cantates de 
Mendelssohn et Bach par 

L’Union chorale La Tour-de-
Peilz et C. Grandjean, direc-
tion. Prix : 30 fr. à l’entrée. 

Produits TerrEspoir
M e r c r e d i  9  e t  j e u d i 
24 mai, délais pour com-
mander (Mmes R. Martin, 
021 921 97 24, maru.martin@
bluewin.ch ou T.  Stalder, 
021 921 89 78). 

Oasis nomade
Mardi 15 mai, dès 18h30, 
Sainte-Claire. Recueillement 
bienfaisant.

L’Evangile à la maison 
M e r c r e d i  1 6   m a i ,  à 
14h15, chez Ch. Cavillier, 
021 921 48 15.

Atelier de théologie
Jeudi 17  mai, de 20h à 
21h30, Sainte-Claire. Thème 
« Le Saint-Esprit ».

Culte en chantier
Vendredi 25 mai, de 19h à 
19h45, Sainte-Claire. Avec 
Ch. Pittet et A. Kressmann.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Mercredi 23 mai, à 17h15, 
chapelle catholique de Blonay. 
Dernière rencontre de l’année 
avec tous les groupes.

Culte de l’enfance
Samedi 26 mai, à 17h, église 
Sainte-Claire. « Portes ou-
vertes » : invitation à partici-
per en famille à une rencontre 
du Culte de l’enfance suivie 
d’un apéritif dînatoire.

Catéchisme
Samedi 2 et dimanche 3 juin, 
église Sainte-Claire. Week-end 
de clôture du catéchisme ré-
gional. Présentation des pro-
jets des jeunes pour un monde 
meilleur. Avec la participation 
de Manon Schick, d’Amnesty 
International.

DANS NOS FAMILLES
A été baptisé au nom 
du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit
Emilien David.

Ont été confiées au Christ 
ressuscité
Mme Marie-Louise Schmitz, 
Mme Hanna Stuby-Monhart.

RENDEZ-VOUS 
Méditation guidée
Mardis 1er mai et 5 juin, à 
20h15, caveau du Grand-Pré.

Culte de l’enfance
Après une année passée à par-
courir l’Ancien Testament, 
les enfants participeront avec 
leurs moniteur et monitrice 
au culte 4-104, le dimanche 
6 mai, à 10h, à La Chiésaz.

Petit-déjeuner  
œcuménique. Attention : 
changement d’horaire !
Jeudi 3 mai, de 9h30 à 11h, 
salle sous la chapelle catho-
lique de Blonay.

Culte de l’Ascension  
trilingue
Jeudi 10 mai, à 10h, La Chié-
saz. Nous vivrons une célébra-
tion commune avec nos sœurs 
et frères de langues allemande 
et anglaise de la région et avec 
la paroisse réformée de La 
Tour-de-Peilz. Avec C. Atkin-
son, B. Hofmann et L. Jordan.

Culte de l’Alliance à 
Pentecôte
Dimanche 20 mai, à 10h, La 
Chiésaz. Une occasion pour 
chacune et chacun, par un geste 
ou une parole, de renouveler les 
engagements de baptême.

Eveil à la foi
Mercredi 23 mai, à 17h15, 
chapelle catholique de Blonay. 
Nous serons rejoints par l’Eveil 
à la foi de Chardonne. Ouvert 
à tous les enfants de moins de 
6 ans et leurs familles.

Bible ouverte
Mardi 29 mai, de 14h30 à 
16h, caveau du Grand-Pré.

Culte 4-104
Dimanche 3 juin, à 10h, La 
Chiésaz. « Délivre-nous du 
mal ou du Malin ! »

Fête de paroisse
Réservez déjà la date du same-
di 23 juin pour venir à la fête à 
l’ancien stand de Blonay !

Changement d’horaire 
du secrétariat
A partir du 1er mai, notre se-
crétariat sera ouvert les mardis 
de 8h30 à 12h30 et de 14h à 18h.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Mme Hermine Jaques, 99 ans, 
Mme Lise-Marie Leu, 78 ans, 
Mme Rébecca Striebig, 44 ans, 
Mme Verena Fürst, 70 ans, Gus-
tave Oppeliguer, 92 ans, M. Ed-
mond Pittet, 98 ans, Mme Ray-
monde Damon, 88 ans, ont été 
confiés à la tendresse du Père.

Rencontres 
de Sainte-Claire
VEVEY Jeudi 31 mai, 
à 8h, à la gare. Sor-
tie annuelle organisée 
par les paroisses de 
Chardonne-Jongny, Cor-
sier-Corseaux et Vevey. 
Visite du Centre équestre 
suisse, de la Communau-
té de Don Camillo et du 
Papiliorama. Délai d’ins-
cription 5 mai auprès de 
L. Vilain ou au secréta-
riat. Prix : 70 fr.

Un dimanche 
au vert
BLONAY – SAINT-LÉ-
GIER Sortie familiale à 
la buvette de Praz-Hier à 
Saint-Légier, dimanche 
27 mai. Départ à 10h15 
de La Chiésaz en mi-
nibus, pour ceux qui le 
souhaitent. Culte à plu-
sieurs voix à 10h30. Ani-
mation pour les enfants. 
Retour vers 15h30. Avec 
la paroisse de La Tour-
de-Peilz.
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A MÉDITER
Bon courage et 
rendez-vous à la fin 
des temps ! 
« Il les conduisit jusque vers Bé-
thanie, et, ayant levé les mains, 
il les bénit. Pendant qu’il les bé-
nissait, il se sépara d’eux, et fut 
enlevé au ciel. Pour eux, après 
l’avoir adoré, ils retournèrent à 
Jérusalem avec une grande joie ; 
et ils étaient continuellement 
dans le temple, louant et bé-
nissant Dieu » (Luc 24, 50-53).
Pourquoi cette scène de sépa-
ration de Jésus d’avec ses dis-
ciples ? Pourquoi partir quand 
c’est rester qui ferait vivre et 
rassurerait ? 

On aurait pu imaginer que la 
disparition définitive du corps 
de Jésus soit source d’incom-
préhension et de décourage-
ment pour les disciples. Mais 
il n’en est rien. Avec l’Ascen-
sion s’ouvre le temps de l’ab-
sence, mais d’une absence 
féconde, instauratrice, créa-
trice. L’absence ici n’est pas 
un abandon, mais la condi-
tion même d’une nouvelle 
présence par l’Esprit. Rappe-
lons les paroles du Christ « Je 
suis avec vous jusqu’à la fin du 
monde ».
Son retrait est, paradoxale-
ment, don d’une présence, 
présence ténue, cachée, mys-
térieuse, mais présence dont 
nous sommes appelés à dis-
cerner les traces vives dans 
l’écriture de nos histoires 
personnelles. Appelés à in-

carner par des gestes et des 
paroles. A partir du récit de 
l’Ascension, Luc nous montre 
comment les disciples, suivis 
par une foule d’hommes et de 
femmes, vont devenir vérita-
blement acteurs d’une histoire 
qui se poursuit bien au-delà de 
la disparition du Christ.
L’Ascension délivre le message 
suivant : il n’est plus là. Il vous 
revient de prendre le relais. 
Le nouveau corps du Christ 
présent – l’apôtre Paul le dira 
en bien des épîtres – c’est 
l’Eglise, c’est nous tous, com-
munauté des croyants, appelés 
à poursuivre l’action du Christ 
dans le monde. Pour se mettre 
à la recherche de la présence 
agissante du Ressuscité, il ne 
faut pas chercher à escalader 
le ciel, mais débusquer sur 
cette terre le sens spirituel 

qui se cache derrière chaque 
événement, chaque rencontre. 

 Leila Hamrat

RENDEZ-VOUS
A ne pas manquer
Jeudi 17 mai, à 14h30. Ren-
contres seniors : « L’Inde 
sauvage avec sa faune ex-
traordinaire » par D. Aubort. 
Contact : Idelette Carrard, 
021 944 57 45.
Dimanche 27 mai. Sortie de 
paroisse (voir flyer).

Offices en semaine
Tous les mercredis, de 9 à 
9h30, à l’église pendant les 
travaux à la cure.

Cultes et activités pour 
les enfants et les jeunes
Voir le site de la paroisse  
latourdepeilz.eerv.ch.

La Tour-de-Peilz Dimanche au vert ! La Tour-de-Peilz God save the Queen and forgive the Brexit !
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ACTUALITÉS
Parole et musique
Vendredis 27 avril et 25 mai, 
à 18h30, chapelle de Brent. 
45 minutes de Parole et mu-
sique dans un cadre magni-
fique.

Repas partage
Mardi 1er mai, dès 12h, salle 
de paroisse. Venez décou-
vrir un accueil chaleureux 
avec un délicieux repas. La 
collecte sera destinée pour 
Haït i, car neuf jeunes de 
notre région et trois accom-
pagnants organisent un camp 
pour aider une école dans les 
montagnes. Ils vont partir 
du 22 juillet au 7 août. Sur 
place, ils animeront un camp 
de jour, installeront et orga-
niseront une bibliothèque, 
effectueront une plantation 
de pins avec des Haïtiens du 
village, créeront la formation 
d’une chorale, des cours d’in-
formatique et de musique, 
etc.
Lors de leur retour, ils iront 
également visiter d’autres 
projets d’aide. Si vous ne pou-
vez pas venir au repas par-
tage, il est possible de faire 
un don sur le CCP de l’Eglise 
évangélique réformée du can-
ton de Vaud, 1003 Lausanne, 
no 17-541425-6 avec mention 
« Camp Haïti ». Pour plus 
d’informations, veuillez vous 
référer à la page régionale.

Cultes particuliers
Jeudi 10 mai, Ascension, à 
10h, église allemande, Mon-
treux. Culte bilingue réunis-
sant les paroisses réformées 
de Clarens, Montreux et de 
langue allemande.
Dimanche 20 mai, Pente-
côte, à 11h, temple Saint-
Vincent. Célébration œcu-
ménique avec les paroisses 

et les communautés des di-
verses confessions de Clarens 
et Montreux.
Pour ces deux cultes, si vous 
avez besoin d’un transport, 
veuillez vous adresser au se-
crétariat paroissial. 

Club de l’amitié
Jeudi 17 mai, à 14h45. « Les 
Z’Abeilles », chœur des pay-
sannes de Sav igny-Forel, 
vous attendent à la salle pa-
roissiale pour vous présenter 
leur concert-spectacle.

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance
D imanches  29   av r i l  e t 
27 mai, à 10h15, salle pa-
roissiale. Culte de l’enfance.
Du vendredi 4 au dimanche 
6 mai, au Rachy, chalet qui 
se situe aux Diablerets. Camp 
du Culte de l’enfance. Si vous 
n’avez pas reçu de feuil le 
d’inscription, veuillez vous 
adresser au secrétariat.
Dimanche 3  juin, 10h15. 
Culte de clôture pour les en-
fants du Culte de l’enfance, 
suivi d’un moment de partage 
à la salle paroissiale où vous 
êtes tous les bienvenus !

KT 7-8-9 
Samedi 28 avril. Journée lu-
dique pour clore l’année de 
catéchisme. Pour l’organisa-
tion de votre journée, des in-
formations suivront.
Dimanche 29 avril, à 10h15, 
temple. Culte de clôture pour 
les catéchumènes, suivi d’un 
moment de partage à la salle 
paroissiale où vous êtes tous 
les bienvenus !

Clarens Culte des intercesseurs.

Clarens Les catéchumènes avec les conseillers paroissiaux.

Clarens Culte des Rameaux.
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RENDEZ-VOUS
Permanence pastorale
Tous les mardis, de 15h à 
17h, bureau de M. Schmidt, 
Etraz.

Visites
Si vous désirez une visite pas-
torale à domicile ou à l’hô-
pital, veuillez l’annoncer au 
secrétariat, 021 963 29 02, ou 
prendre contact directement 
avec l’un des ministres. Res-
ponsable pour Montreux-Est, 
Territet, Veytaux, Glion : 
P. Loup, 079 626 12 11 ; res-
ponsable Montreux-Ouest, 
Les Avants, Caux, Chernex : 
M. Schmidt, 021 331 58 16.

Association Coup 
de pouce
Tous les merc red is , de 
10h à 12h, église catholique 
Sainte-Thérèse, Clarens. Dis-
tribution de nourriture.

Culte central
Dimanche 29 avril, à 10h15, 
Saint-Vincent.

Prière de Taizé
Dimanche 29 avril, à 17h, 
Etraz. Ouvert à tous ! Atten-
tion horaire d’hiver.
Dimanche 27 mai, à 19h, 
Etraz. Ouvert à tous ! Atten-
tion retour à l’horaire d’été.

Groupe des aînés
Jeudi 3 mai, à 14h30, Etraz. 
« Papet vaudois et röstis ber-
nois » avec les grappilleurs du 
Dézaley.

Assemblée aux Avants
Dimanche 6 mai, à l’issue 
du culte de 9h, chapelle des 
Avants. Assemblée annuelle 
de la Société de la chapelle. 
Bienvenue à toutes et tous.

Atelier vocal
Lundi 7 mai, à 17h30, Saint-
Vincent. Bienvenue à tous !

Prédicateurs laïques
Mardi 8 mai, à 17h, chapelle 
de Veytaux. Rencontre de for-
mation.

Célébration œcuménique 
de l’Ascension
Jeudi 10 mai, à 10h, église 
de langue a l lemande. At-
tention pas de culte à Saint-
Vincent.

Repas partage
Mardi 15 mai, à 12h15, Etraz. 
Bienvenue à tous. Repas gra-
tuit, offrande à la sortie. 

Célébration œcuménique 
de Pentecôte
Dimanche 20 mai, à 11h, 
Saint-Vincent.

Culte central
Dimanche 27 mai, à 10h15, 
Saint-Vincent.

Culte autrement
Dimanche 3 juin, à 10h15, 
Saint-Vincent. Bienvenue aux 
familles, à toutes et tous !

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance 
Lundis 14 et 28 mai, de 
15h45 à 17h10, Chernex. 
Vendredi 18 mai, de 12h à 
13h55, Montreux.

KT 7/8/9
Pas de rencontre en mai.

Un chiffre : 40
MONTREUX – VEY-
TAUX C’est le nombre 
de jours entre Pâques 
et Ascension. Pendant 
quarante jours, le Christ 
ressuscité a cheminé 
avec les apôtres (dis-
ciples) et prêché le 
Royaume de Dieu avant 
d’être élevé au ciel sous 
leurs yeux. 
Actes des apôtres, 1, 3.

Encore un 
chiffre : 50
C’est le nombre de jours 
entre Pâques et la Pen-
tecôte, du grec : 50e jour. 
Selon la tradition bi-
blique, les apôtres, Ma-
rie, la mère de Jésus, ses 
frères et d’autres sym-
pathisants étaient réunis 
dans la prière dans une 
maison à Jérusalem. Tout 
à coup, l’Esprit-Saint 
descend sur eux et ils 
prennent conscience 
de la mission qui leur 
a été donnée : celle de 
répandre la Bonne Nou-
velle de la résurrection à 
tous les peuples. Depuis, 
l’événement de la Pente-
côte marque la naissance 
de l’Eglise. 
Actes des apôtres, 2, 
1-12 ; Lévitique 23, 15-
21.

Montreux – Veytaux Célébration œcuménique au Jazz Festival. © Pierre Loup.

RIVIERA – PAYS-D’ENHAUT36 Réformés | Mai 2018



Le Conseil de paroisse 
partage sa vision 
Une fois n’est pas coutume, 
nous profitons de cette page 
complète pour vous trans-
mettre quelques extraits du 
dernier rapport annuel :
Tout au long de cette an-
née 2017, nous avons vécu de 
très bons moments et comme 
le dirait Trenet : y’a d’la joie 
dans notre paroisse : recevoir 
une magnifique carte de re-
merciements d’une grand-ma-
man après un culte touche 
tout autant que le WhatsApp 
enthousiaste d’une catéchu-
mène à la suite d’une activité. 
Oui, y’a d’la joie dans nos acti-
vités paroissiales, on tisse des 
liens, on se déplace d’un village 
à l’autre, on est heureux de se 
retrouver. Donc, osons l’affir-
mer : notre paroisse est bien 
vivante et nous en sommes très 
heureux et reconnaissants.
Quelques soucis  tout de 
même, d’une part les résultats 
financiers : année après année, 
le déficit est toujours plus im-
portant et d’autre part, le sou-
ci de la relève, en particulier 
pour la caissière et plusieurs 
postes du Conseil paroissial 
qui vont se libérer à la fin de 
cette législature, c’est-à-dire 
dans une année.
Maintenant que nous avons un 
ministre en place, on pour-
rait le comparer à l’entraî-
neur d’une équipe de foot-
ball. S’il n’a pas une douzaine 
de joueurs dans son staff, les 
matchs risquent d’être très 
difficiles ; et quand un effectif 
n’est pas complet, chacun tire 
trop sur la corde et se fatigue 
ou même se blesse. 
On sait tous que l’engagement 
à long terme n’est pas le fort 
de notre époque, que c’est un 
problème général de nos so-

ciétés d’opulence et que tout 
le temps passé sur nos chers 
écrans rend diff icile toute 
forme d’engagement ; mal-
gré cela, nous voulons espé-
rer. Car le président de notre 
équipe n’est ni un architecte 
valaisan ni un riche Tché-
tchène, mais bel et bien le 
Seigneur lui-même et ce sera 
à lui de nous souffler les bons 
arguments pour convaincre 
les futurs élus, car servir dans 
son équipe apporte une paix 
et une joie incomparables.

ACTUALITÉS
Pensez à consulter le « Journal 
du Pays-d’Enhaut » !

Alphalive 
Lundis 30 avril, 7 et 28 mai, 
à 19h, Château-d’Œx, chemin 
de Clos-Riant 3. Alphalive est 
une opportunité pour chacun 
d’explorer librement les ques-
tions de la vie, la foi et Dieu 
dans une ambiance sympa. 
C’est une série de rencontres 
interactives autour d’un re-
pas convivial, d’un épisode de 
la série de films Alphalive et 
d’un temps de discussions en 
petits groupes où chaque opi-
nion compte.

La Lécherette
Samedi 5 mai, à 17h, cha-
pelle de la Lécherette. Assem-
blée générale de l’Association 
pour l’église de la Lécherette.
A noter déjà dimanche 8 juil-
let, ensemble avec la paroisse 
des Mosses, journée festive 
pour les 40 ans de la chapelle 
de La Lécherette, avec la par-
ticipation du chœur des Mon-
tagnards. 

RENDEZ-VOUS
Groupe Vitrail
Mercredis 9 et 23 mai, à 
19h, Château-d’Œx, salle pa-
roissiale. Répétitions.

Groupe Contact
Mercredi 16 mai, à 14h, 

Château-d’Œx, salle parois-
siale. Rencontre avec comme 
orateurs M. et Mme Monnet, 
« Le chant d’Eglise à travers 
les siècles ».

POUR LES JEUNES
Les Flambeaux 
Samedis 28 avril et 19 mai, à 
14h, local L’Etambeau. 
A noter déjà :
Du 14 au 21  juillet, super 
camp d’été pour les 7-11 ans. 
Du 14 au 24  juillet, camp 
pour les 11-15 ans. 
Du 14 au 24  juillet, camp 
d’été pour les PiCos, 15-
17 ans, avec le groupe de Lau-
sanne.

Culte famille et jeunesse 
Dimanche 29 avril, à 10h, 
Rougemont. L’équipe du KT 
7-8 organise un culte pour 
marquer la fin du KT après le 

rallye. Les monitrices Anne, 
Natania et Sylvia préparent le 
culte, avec la participation du 
chœur Vitrail et du pasteur, 
afin d’encourager les jeunes à 
y prendre part.

Week-end KT 9-10
Samedi 19 mai, de 10h à 16h, 
Château-d’Œx, salle parois-
siale. Préparation du week-end 
des 2-3 juin. 
Samedi 2 juin, Vevey, église 
Sainte-Claire. Rencontre de 
tous les groupes de la région 
10 pour préparer la présenta-
tion de treize projets montés 
dans la région. Les parents 
recevront un e-mail pour les 
détails. 
Dimanche 3 juin, à 10h, Vevey, 
église Saint-Martin. Culte sui-
vi d’un repas de soutien pour 
le voyage solidaire en Haïti de 
neuf jeunes de la région.

Pays-d’Enhaut Culte des confirmations des dix jeunes au Pays-d’Enhaut, 
le 18 mars dernier.
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SERVICE COMMUNAUTAIRE FORMATION ET ACCOMPA-
GNEMENT  Mardi 15 mai dès 18h30 église Sainte-Claire, Oasis 
nomade.

KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS / VEVEY – MONTREUX 
– AIGLE  Chaque jeudi, 17h, Kirche Vevey, Gebetsgottesdienst. 
Dimanche 29 avril, 10h, Kirche Montreux, Gottesdienst mit Beat 
Hofmann. Dimanche 6 mai, 10h, Kirche Vevey, Gottesdienst mit 
Pierre Muller. 10h, Farel-Kirche Aigle, Gottesdienst mit Beat Hof-
mann. Jeudi 10 mai, Ascension 10h, Saint-Légier–La Chiésaz, 
dreisprachiger Gottesdienst mit Beat Hofmann und anderen. 10h, 
Kirche Montreux, zweisprachiger Abendmahls-Gottesdienst mit 
den französischsprachigen Gemeinden von Montreux und Clarens, 
mit Regine Becker und anderen. Dimanche 13 mai, 10h, Kirche 
Montreux, Gottesdienst mit Regine Becker und dem Jodler-Chor 
Montreux. Dimanche 20 mai, Pentecôte 10h, Kirche Vevey, Abend-
mahls-Gottesdienst mit Beat Hofmann. 11h Kirche Saint-Vincent 
Montreux, ökumenischer Gottesdienst. 10h, Farel-Kirche Aigle, 
Abendmahls-Gottesdienst mit Regine Becker. Dimanche 27 mai, 
10h, Kirche Vevey, Gottesdienst mit Regine Becker. 10h, Kirche 
Montreux, Gottesdienst mit Beat Hofmann. Dimanche 3 juin, 10h, 
Kirche Montreux, Gottesdienst mit Elisabeth Hofmann. 10h, Fa-
rel-Kirche Aigle, Abendmahls-Gottesdienst mit Beat Hofmann.

CHARDONNE – JONGNY  Dimanche 29 avril, 10h, Chardonne, 
cène. Mardi 1er mai, 20h, Chardonne, prière dans le chœur de 
l’église. Dimanche 6 mai, 10h, Chardonne, baptême. Mardi 8 mai, 
20h, Paully, prière à la chapelle. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, 
Chardonne, cène, avec paroisse de Corsier. Dimanche 13 mai, 10h, 
Vevey, pas de culte à Chardonne. Mardi 15 mai, 20h, Chardonne, 
prière dans le chœur de l’église. Dimanche 20 mai, Pentecôte 10h, 
Chardonne, cène, baptême. Mardi 22 mai, 20h, Paully, prière à 
la chapelle. Dimanche 27 mai, 10h, Baumaroche, cène, baptême. 
Mardi 29 mai, 20h, Chardonne, prière dans le chœur de l’église. 
Jeudi 31 mai, 9h, Baumaroche, prière à la chapelle. Dimanche 
3 juin, 10h, Chardonne, cène.

CORSIER – CORSEAUX  Dimanche 29 avril, 10h, Corsier, culte 
café-croissants. 19h30, Gilamont, Boost Sunday. 20h, Les Monts-
de-Corsier, cène. Dimanche 6 mai, 7h45, Corsier. 10h, Corsier, 
programme pour enfants et préados. 18h30, Corsier, célébration O 
N, repas au foyer de paroisse. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, Char-
donne, culte à Chardonne (pas de culte à Corsier). Dimanche 13 mai, 
7h45, Corsier, cène. 9h, Les Monts-de-Corsier. 10h, Corsier, cène, 
programme pour enfants et préados. 18h30, Corsier, célébration O 
N. Dimanche 20 mai, Pentecôte, 7h45, Corsier. 10h, Corsier, pro-
gramme pour enfants et préados. 18h30, Corsier, célébration O N. 
Dimanche 27 mai, 9h, Corseaux, plage de la Crottaz, baptêmes. 10h, 
Corsier, fête de l’Alliance avec Paul Hemes, programme pour enfants 
et préados. 19h30, Gilamont, Boost Sunday. Dimanche 3 juin, 7h45, 
Corsier. 10h, Corsier, culte avec Abu Bako, programme pour enfants 
et préados. 18h30, Corsier, célébration O N.

VEVEY  Chaque dimanche, 9h30, Saint-Martin, crypte, prière. 
Chaque mercredi, 12h15, Sainte-Claire, office méditatif. Di-
manche 29 avril, 10h, Vevey, Saint-Martin, culte, cène, G. Maffli. 
Mardi 1er mai, 20h, Vevey, Saint-Martin, crypte, prière. Dimanche 
6 mai, 10h, Vevey, Saint-Martin, culte, Ch. Pittet, cité du Gené-
vrier, apéritif. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, Vevey, Saint-Martin, 
culte, cène, L. Vilain. Dimanche 13 mai, 10h, Vevey, Saint-Mar-
tin, culte, L. Vilain, avec la paroisse de Chardonne-Jongny, apéritif. 
Vendredi 18 mai, 12h15, Saint-Martin, crypte, prière. Dimanche 
20 mai, Pentecôte, 10h, Vevey, Saint-Martin, culte, cène, G. Maf-
fli. Vendredi 25 mai, 19h, Vevey, Sainte-Claire, culte en chan-
tier, A. Kressmann et Ch. Pittet. Dimanche 27 mai, 10h, Vevey, 
Saint-Martin, culte, Ch. Pittet, dialogue après-culte. Mardi 29 mai, 
20h, Vevey, Saint-Martin, crypte, prière. Dimanche 3 juin, 10h, 
Vevey, Saint-Martin, culte, G. Maffli.

BLONAY – SAINT-LÉGIER  Dimanche 29 avril, 8h45, Blonay, 
cène, L. Jordan. 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, cène, L. Jordan. 
Dimanche 6 mai, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, culte 4-104, 
A. Lelièvre, L. Jordan. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, Saint-Lé-
gier, La Chiésaz, cène, L. Jordan. Dimanche 13 mai, 10h, culte à 
La Tour-de-Peilz, pas de culte à Blonay–Saint-Légier. Dimanche 
20 mai, Pentecôte, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, culte de l’Al-
liance, cène, B. Bolay. Vendredi 25 mai, 14h30, Saint-Légier, 
Home Salem, L. Jordan. Dimanche 27 mai Attention : 10h30, à 
la buvette de Praz-Hier à Saint-Légier. Pas de culte à Blonay–
Saint-Légier. Dimanche 3 juin, 10h, Saint-Légier, La Chiésaz, 
culte 4-104, cène, A. Lelièvre, B. Bolay.

LA TOUR-DE-PEILZ  Chaque mercredi, 9h, temple, office en 
semaine. Dimanche 29 avril, 10h, temple, J.-D. Kraege. 19h30, 
temple, célébration Partage et Amitié. Dimanche 6 mai, 10h, 
temple, L. Hamrat. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, temple, 
cène, J.-D. Kraege. Dimanche 13 mai, 10h, temple, L. Hamrat. 
Dimanche 20 mai, Pentecôte, 10h, temple, cène, J.-D. Kraege. 
Dimanche 27 mai, 10h30, sortie (voir flyer). Dimanche 3 juin, 
10h, temple, cène L. Hamrat.

CLARENS  Chaque mercredi, 9h, Clarens, prière communau-
taire. Chaque jeudi, 10h, EMS Beau-Site, moment de partage 
et de prière. Dimanche 29 avril, 10h15, Clarens, culte de clôture 
du catéchisme, N. de Bœr, M. Horisberger. Dimanche 6 mai, 9h, 
Brent, cène. 10h15, Clarens. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, Eglise 
allemande, célébration bilingue, M. Schmidt, R. Becker, M. Ho-
risberger. Dimanche 13 mai, 9h, Brent, M. Horisberger. 10h15, 
Clarens, cène, M. Horisberger. Dimanche 20 mai, Pentecôte, 
11h, Montreux, église Saint-Vincent, célébration œcuménique. Di-
manche 27 mai, 10h15, Clarens, P.-A. Droz. Dimanche 3 juin, 
10h15, Clarens, culte de clôture du Culte de l’enfance, N. de Bœr.

MONTREUX – VEYTAUX  Dimanche 29 avril, 10h15, Mon-
treux central, cène. 17h, Etraz, Taizé. Dimanche 6 mai, 9h, 
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NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL Laurent 
Borgeaud laurent.borgeaud@bluemail.ch  COORDINATRICE Gaby 
Maffli, gabriele.maffli@eerv.ch  CCP 17-541425-6  SITE rivierapays-
denhaut.eerv.ch.

SCFA  CATÉCHISME ET JEUNESSE  Pierrette Fardel, diacre, pier-
rette.fardel@eerv.ch, 077 433 51 00 Marc Rossier, pasteur, marc.
rossier@eerv.ch, 079 122 09 93  FORMATION D’ADULTES  Bernard 
Bolay, bernard.bolay@eerv.ch, 021 331 56 03. 

SCPS  EMS Marc Horisberger, 076 421 68 92  ÉCOUTE Nathalie 
Kraehenbuehl, 079 524 45 94  PRÉCARITÉ Richard Falo, 021 331 58 
22  L’ÉTAPE 021 921 14 08  CAMIR 079 729 01 37  CCP 17-797466-9. 

KIRCHGEMEINDE EST VAUDOIS  PFARRER Beat Hofmann, 021 331 
57 76, beat.hofmann@eerv.ch  PFARRERIN Regine Becker, 021 331 
58 76, regine.becker@eerv.ch Büro av. Claude Nobs 4, 1820 Mon-
treux  PRÄSIDENT Gottfried Santschi, 021 922 14 44, gsantschi@
bluewin.ch  KIRCHE VEVEY rue du Panorama 8  KIRCHE MONTREUX 
av. Claude Nobs 4  FAREL-KIRCHE AIGLE rue du Midi 8  POSTCHECK 
17-372287-3  SITE veveymontreuxaigle.eerv.ch.

PAROISSE DE BLONAY-ST-LÉGIER  MINISTRES Anne Lelièvre Mar-
tin, 021 331 56 88 (bureau), ou 021 701 55 74, anne.lelievre@eerv.
ch Laurent Jordan, 021 331 57 81, laurent.jordan@eerv.ch Bernard 
Bolay, 021 331 56 03 ou 079 623 28 48, bernard.bolay@eerv.ch  PRÉ-
SIDENT Marc-Henri Pasche, mpasche@vaudoise.ch   SECRÉTARIAT 
021 943 12 73, blonay-saint-legier@eerv.ch – heures d’ouverture dès 
le 1er mai : mardi 8h30-12h30 et 14h-18h.  PERMANENCE   SERVICES 
FUNÈBRES 079 659 74 92  VÉHICULTE si vous désirez venir au culte et 
avez besoin d’un transport, téléphonez au 079 273 36 95. On passera 
volontiers vous prendre  CCP 18-1362-5  SITE blonaysaintlegier.eerv.ch.
 
PAROISSE DE CHARDONNE-JONGNY  DIACRE Claire-Lise Fa-
vrod, 021 331 57 00, claire-lise.favrod@eerv.ch PASTEUR Hugo 
Baier, 079 664 30 55, lys.blanc@bluewin.ch. PRÉSIDENTE DU 
CONSEIL PAROISSIAL Rose-Marie Ansermot, 079 720 40 44, 
rm.ans@hotmail.com  RÉSERVATION DU FOYER PAROISSIAL 
Philippe Desreumaux, 021 921 31 83, philac@bluewin.ch  SECRÉ-
TARIAT PAROISSIAL paroisse.chj@bluewin.ch  CCP 18-1199-4 
SITE chardonnejongny@.eerv.ch

PAROISSE DE CORSIER-CORSEAUX   SITE INTERNET cor-
siercorseaux.eerv.ch et sur Facebook  PASTEUR Pierre Bader, 
021 331 56 49, pierre.bader@eerv.ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL 
PAROISSIAL Laurent Kohli, corsiercorseaux@eerv.ch  ANIMATRICE 
ENFANCE-FAMILLE Carole Wahlen, 079 522 33 78, carolewahlen@
gmail.com  ANIMATRICE LOUANGE (COORDINATION) Myriam Anser-
met, 079 580 33 87, myansermet@gmail.com  ANIMATEUR DE JEU-

NESSE ET  PAROISSIAL Tsiry Morvant, tsirymorvant@hotmail.com   
SECRÉTARIAT, RÉSERVATION DU FOYER  paroissecorsier@bluewin.
ch, 077 468 23 94  CHŒUR PAROISSIAL DE CORSIER ET ENVI-
RONS Cornelia Seeger Tappy, 021 922 87 71, c.seeger@bluewin.
ch  CCP 18-374-5.  

PAROISSE DE VEVEY  MINISTRES Gaby Maffli, 021 331 56 15, 
gabriele.maffli@eerv.ch Christian Pittet, 021 331 58 37, christian.
pittet@eerv.ch Laurent Vilain, 076 511 87 93, laurent.vilain@eerv.
ch Marie-Christine Schertenleib, stagiaire-diacre, marie-christine.
schertenleib@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL 
Michou Berney, michou_berney@hispeed.ch  SECRÉTARIAT Rue 
Sainte-Claire 1, ouvert mardi-jeudi-vendredi de 9h à 11h, 021 925 37 
20, vevey@eerv.ch  ÉGLISE SAINTE-CLAIRE www.sainteclairevevey.
com RÉSERVATIONS CENTRE PAROISSIAL SAINTE-CLAIRE 077 
437 56 93, reservations.vevey@eerv.ch  RÉSERVATIONS TEMPLES 
079 811 97 48, temples@vevey.ch  TAXIS-CULTE 078 930 46 37, 
appeler dès jeudi midi  CCP 18-87-1  SITE vevey.eerv.ch. 

PAROISSE DE LA TOUR-DE-PEILZ  PASTEURE Leila Hamrat, 021 
331 56 12, leila.hamrat@eerv.ch  PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE 
078 682 60 51  PASTEUR interim Jean-Denis Kraege 021 331 57 
41 jean-denis.kraege@eerv.ch  ORGANISTE Sylvie Pagano, 021 
323 64 88  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Celia Curchod 
Fave celia.curchod.fave@gmail.com  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 
Rue des Remparts 1, mercredi 8h45-11h45 (Christine Heule), ven-
dredi 9h-12h15 et 13h45-15h30 (Sandra Spicher), 021 944 56 68,  
paroissedelatour@bluewin.ch   CCP 18-390-5   SITE internet  
latourdepeilz.eerv.ch. 

PAROISSE DE CLARENS  PASTEURS Nelleke de Bœr, 021 331 57 
63 nelleke.de-bœr@eerv.ch Marc Horisberger, 076 421 68 92 marc.
horisberger@eerv.ch  PRÉSIDENT Jacques Terrail, 021 964 10 55, 
terrail@bluewin.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Tous les matins, 021 
964 30 30, prccb@bluewin.ch  CCP 18-2862-1  SITE clarens.eerv.ch.  

PAROISSE DE MONTREUX-VEYTAUX  PASTEURE Martina Schmidt, 
021 331 58 16, martina.schmidt@eerv.ch, permanence le mardi de 
15h à 17h  DIACRE Pierre Loup, 021 331 56 79, pierre.loup@eerv.
ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Véronique Currat, rue du Marché 
10, 1820 Montreux, 021 963 29 02, ouvert lu-ma-ve 8h-12h, jeudi 
13h30-17h30, fermé le mercredi  COURRIEL eerv.montreux@sunrise.
ch  CCP 18-163-9  SITE montreux.eerv.ch. 

PAROISSE DU PAYS-D’ENHAUT  PASTEURS Guy Liagre, 021 331 
58 85 guy.liagre@eerv.ch Jacques Ramuz, 021 331 58 67 jacques.
ramuz@eerv.ch  SECRÉTAIRE Sylvie Daenzer, 026 924 30 69 ou 079 
577 58 37 secretariat@cdaenzer.ch  CCP 10-9897-7  SITE paysden-
haut.eerv.ch.  

ADRESSES

Les Avants, cène. 10h15, Montreux, baptême. Jeudi 10 mai, 
Ascension, 10h, Eglise de langue allemande, culte commun, 
pas de culte à Saint-Vincent. Dimanche 13 mai, 9h, Chernex. 
9h, Veytaux, cène. 10h15, Montreux. Dimanche 20 mai, Pente-
côte, 11h, Montreux, église Saint-Vincent, culte œcuménique. 
Dimanche 27 mai, 10h15, Montreux central, cène, baptême. 
19h, Etraz, Taizé. Dimanche 3 juin, 9h, Les Avants, cène. 
10h15, Montreux.

PAYS-D’ENHAUT  Dimanche 29 avril, 10h, Rougemont, culte 
fin du KT après le rallye. Mercredi 2 mai, 15h, Château-d’Œx, 
hôpital, culte. Dimanche 6 mai, 10h, L’Etivaz, culte avec bap-
têmes. Jeudi 10 mai, Ascension, 10h, Rossinière, culte. 15h30, 
Château-d’Œx, EMS de l’Ours, culte. Dimanche 13 mai, 10h, 

Château-d’Œx, culte, cène. Dimanche 20 mai, Pentecôte, 10h 
Rossinière, culte. Dimanche 27 mai, 10h, Rougemont, culte. 
Dimanche 3 juin, 10h, Rossinière, culte.  

Lieux d’écoute Si vous souhaitez un accompagnement dans 
une attitude d’ouverture, de prière et de confiance en l’amour 
de Dieu, Le Raidillon, rue du Bourg 6, Chailly-sur-Montreux, vous 
accueille : les entretiens thérapeutiques sont assurés par Nathalie 
Kraehenbuehl, diacre et art-thérapeute, 079 524 45 94, Dominique 
Burnat, pasteur et psychothérapeute, 077 422 07 67, comme thé-
rapeutes associés Gabriel Dutoit, conseiller psychosocial SGfB, 
079 488 54 11, Jenny Vincent, coach de vie, 078 842 43 00. Pour un 
temps d’écoute et de prière « Ministère de prière », Véronique Mon-
nard, 079 345 07 35. Pour plus d’informations www.eerv.ch/raidillon
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« Contre vents et 
marées, je reste un 

protestant convaincu »

Pierre
Aubert

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Le meilleur conseil que l’on vous 
a donné ?
Celui d’être moi-même, mais c’est le 
plus difficile à suivre. 

Une idée reçue qui vous agace ?
Tout ce qui résume un groupe à une 
manière d’être. Autrefois, les Juifs, 
les francs-maçons, les femmes ; au-
jourd’hui, plutôt les étrangers. Mais 
les hommes et les patrons, aussi, en 
fin de compte. 

Votre rapport à la justice ?
La justice est un mal nécessaire que la 
société doit mettre en place pour évi-
ter que le plus fort l’emporte toujours. 

Quel type de croyant êtes-vous ?
En droit, nous avons la notion de « dé-
linquant d’habitude ». Je dirais que je 
suis « croyant d’habitude ». Cela fait 
partie de mon intimité depuis mon 

enfance. Bien sûr, la vie nous incite 
parfois à remettre la foi en question 
mais je n’ai jamais été confronté à un 
événement susceptible d’en saper les 
fondements. Contre vents et marées, 
je reste un protestant convaincu. 

Allez-vous souvent à l’église ?
Ces temps, très irrégulièrement mais 
cela dépend des périodes et des ren-
contres. J’ai besoin d’un cadre litur-
gique traditionnel et d’une prédication 
originale pour sortir du culte plus se-
rein que je n’y suis entré.

Vos activités favorites ?
J’aime bien visiter des musées et des 
églises. J’aime aussi chanter et écrire. 

Votre dernier texte ?
Une pièce de théâtre destinée à la pa-
roisse de La BARC qui était initiale-
ment prévue pour le 500e de la Ré-
forme. Elle sera jouée les 28 et 29 avril 
prochain au temple de Colombier.

De quoi parle cette pièce ?
Réutilisant le personnage de Don 
Juan, comme archétype du pécheur, 
elle évoque sa position d’athée mili-
tant qui ne manque pas de questions 
pertinentes sur la providence. Puis, au 

cours d’une longue interruption où au-
teur, acteurs et même spectateurs se 
disputent, l’œuvre et la vie de Luther 
sont abordées. On en vient finalement 
au dénouement : le choix que doit faire 
Don Juan, mort, d’accepter ou non le 
pari de la grâce. Dans l’antichambre du 
Ciel, il doit opter, soit pour le néant, 
soit emprunter l’une des portes réser-
vées aux catholiques, aux orthodoxes 
ou aux protestants.

Où mènent ces portes ?
Exactement à la même place. Il n’y a 
qu’un seul Royaume des Cieux et ce 
n’est pas l’homme qui décide de com-
ment on y accède.

La grâce, une notion importante ?
Je trouve cette idée très réconfortante. 
Dieu ne nous demande pas de mériter, 
il nous demande juste de recevoir. Je 
crois par exemple qu’il n’a pas besoin 
de nos louanges, de nos prières ou de 
nos actes de piété. Il nous offre son 
amour inconditionnellement et c’est à 
nous de l’accepter ou non. C’est la li-
berté qu’il nous a réservée ! 

 Nicolas Meyer

Bio express
Pierre Aubert, 56 ans, neuchâtelois 
et protestant de vieille souche, ancien 
juge d’instruction puis président de 
tribunal, actuellement procureur général 
du canton de Neuchâtel.
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